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EDITORIAL 


Une nouvelle année s'achève... c'est le temps des bilans et de tirer des 
conclusions. 

Pour OURANOS, 1978 aura été une année chargée dans le fonctionnement 
de toutes ses structures, mais le programme fixé aura été respecté, notamment 
en ce qui concerne le rétablissement de parution régulière de notre revue. En 
conséquence, nous devons remercier tous ceux qui y ont ardemment contribué 
en donnant le meilleur d'eux-mêmes. 

D'autre part, pour un certain nombre de délégués et d'enquêteurs de la C.E. 
OURANOS, cette année aura également été celle d'un travail d'investigation 
intensif. A ce niveau, une méthodologie est en voie de prendre forme et de s'inten¬ 
sifier. C'est aussi un premier résultat positif. 

Il n'est pas ici question de faire l'éloge de nous-mêmes, mais d'établir un 
constat, et ce constat, avec le séminaire de Tours, le 1er Congrès Ibérique, la mise 
en place de Comités d'études et l'encadrement reçu de scientifiques, représente 
pour nous une année fort bien remplie. 

H faut en féliciter tous nos amis, ceux qui contribuent et continuent à contri¬ 
buer à notre oeuvre d'une manière totalement désintéressée, dans le seul objectif 
d'atteindre tes buts d'OURANOS. Ceci sans oublier nos représentants à l'étranger, 
car cette année fut aussi celle des rapprochements. En effet, durant fa période 
de vacances, notre secrétariat général a reçu de nombreuses visites: non seulement 
celles de nos délégués régionaux, mais aussi de nos délégués à l'étranger qui, 
comme celle de M. René Devait!y (Délégué du Québec — Canada) ont permis 
d'engager un dialogue fructueux et d'envisager le développement d'une coordi¬ 
nation plus efficace, notamment au niveau des échanges et des travaux engagés 
pour certains. 

Actuellement, la C.E. OURANOS possède une dizaine de comités — là où les 
structures sont suffisantes pour leur fonctionnement — répartis non seulement 
en France, mais au Canada, en Belgique et en Suisse. Dans un prochain numéro 
d'OURANOS nous donnerons un aperçu du secteur opérationnel actuel de la 
C.E. OURANOS et des possibilités qui s'offrent au sein de nos activités parmi 
nos membres. 

Comme tout dans la nature et le Cosmos, nous sommes régis par des cycles; 
une année s'achève certes, mais une autre surgit. En conséquence, il nous faut déjà 
penser, pour la poursuite de nos travaux en 1979, à développer nos bases acquises, 
perfectionner nos conditions et moyens de travail. C'est l'affaire de chacun 
d'entre nous, au niveau de ses responsabilités. // suffit de vouloir et «vouloir 
c'est pouvoir». Souhaitons bien fort que 1979 soit encore bien meilleure et que 
s'intensifie ce climat d'amitié qui nous attache, tous animés d'un même coeur, 
comme cela s'est si magnifiquement matérialisé en maintes occasions lors de nos 
rencontres, tout particulièrement durant le second séminaire d'OURANOS à 
Tours. 

Mais ne nous leurrons pas, certes bien des difficultés restent encore à surmonter, 
d'autant plus que le contexte dans lequel nous évoluons devient de plus en plus 
austère et n'est guère favorable pour les quelques personnes comme nous qui 
oeuvrent bénévolement avec peu de moyens. 











Pourtant, malgré ces difficultés accrues, inhérentes à notre société qui s'enfonce 
dans une forme de matérialité toute artificielle , nous ne devons pas désespérer. 
L 'homme a toujours su trouver la ressource de se sortir des pires moments de son 
histoire. Peut-être notre civilisation parvient-elle à un terme de son évolution 
pour amorcer une nouvelle étape. Peut-être les manifestations d'OVNI auxquelles 
nous nous intéressons — manifestations qui ont toujours été présentes dans le 
cours de l'histoire — intensifient-elles leurs actions pour nous signifier qu'en 
dehors de nous, il y a une autre réalité omniprésente que nous ne percevons 
pas encore. 

Qui, aujourd'hui , ne ressent pas au fond de lui-même, un aboutissement à tous 
ces mystères ? Alors persistons à espérer. Demain peut-être, nous saurons. Entre¬ 
temps, restons solidaires et poursuivons notre chemin pour cette quête de ta 
vérité. 

OURANOS souhaite une très bonne fin d'année 1978 à tous ses ami(e)s et 
aussi une très bonne année 1979. 

Pierre De/vaf (22/10/1978) 
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SÉMINAIRE OURANOS 

Les principaux responsables et délégués d'OURANOS se sont rencontrés 
à Tours les 30 septembre et 1er octobre 1978 


C'est en présence de plus de 70 représentants régionaux, responsables de comités et enquêteurs 
principaux, ainsi que des délégations de Suisse, de Belgique et du Portugal, que s'est tenu le 
second séminaire de la fondation OURANOS, dans le cadre des rencontres de l'UGEPI, à Tours, 
les 30 septembre et 1er octobre 1978. 


L'accueil fut admirablement assuré et 
organisé par le comité de Tours au Foyer 
Socio-Educatif, grâce au service mis en place 
sous la direction de notre délégué de la 
Touraine, M. Lionel TARDIF, également 
directeur du F.S.E. Nous le remercions ici 
bien vivement. 

Nos remerciements vont également au 
Conseil d'Administration du Beffroi de la 
ville qui eut la gentillesse de nous accorder, 
après vote, une aide financière appréciable qui 
permit, de ce fait, de réduire la participation 
individuelle (frais d'hôtel pris en charge pour 
la quasi-totalité). 

Les résultats acquis au cours de cette 
assemblée, l'ambiance amicale extraordinaire 
dans laquelle elle s'est déroulée, représentent 
pour nous un sérieux encouragement pour 
l'avenir. 

Les 72 délégations réunies, venues des 
quatre horizons de France — de Marseille, de 
Paris, de Toulon, de Grenoble, de Lorient, de 
Lille, de Metz, de Louhans, de Bruxelles, de 


Genève, de Porto, etc., constituaient environ 
45 % du potentiel des responsables régionaux 
de la C E. OURANOS et de l'UGEPI, ce qui 
marque, par cette présence, une volonté 
affirmée dans la voie des rapprochements 
préconisés par OURANOS depuis 1977. 

Les communications 

Après la réception des délégations, ce 
second séminaire d'OURANGS débuta le 30 
septembre à 14 h.30 dans les locaux parfai¬ 
tement adaptés du Beffroi, après un copieux 
repas pris au restaurant de l'Aéro-Club 

Jean PÉGON, président de la C.E.O., 
ouvrit les débats, après avoir remercié les 
délégations présentes dont certaines n'avaient 
pas hésité à entreprendre un long trajet, 
comme nos amis de Marseille-Toulon et 
surtout du Portugal (2 jours de voyage par le 
car Porto/Tours...). Voila une marque de 
fidélité qui ne laisse pas insensible les organi¬ 
sateurs et notre comité. 



De gauche à droite à la table de conférences. MM. J.Marie BERNARD. Pierre DELVAL. Jean BODART. 
Jean PÉGON et Edmond THOMAS. (Photo A.M. Bourgogne/Ouranos) 
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Raùl BERENGUEL. de la délégation du Portugal. 

(Photo Yves Deraisin/Ouranos) 


Après les salutations d'usage. Jean PÉGON 
donna un rapide compte-rendu sur l’entrevue 
de notre délégation lors de la réunion orga¬ 
nisée par le GEPAN/CNES de Toulouse 
dirigé par Claude POHER, le 12 septembre 
1978. Notre délégation était constituée par 
MM. Jean PÉGON. Michel CAILLON et 
René SAMSON. Jimmy GUIEU était égale- 
ment présent, dans une autre délégation. 

M. René SAMSON. délégué de la C.E.O. 
pour les Charentes-Maritimes. donna ensuite 
quelques précisions sur la méthodologie des 
enquêtes appliquée par le GEPAN et sur la 
manière dont sont menées les études de ce 
service officiel. Nous avons noté que cette 
méthodologie n'était, par ailleurs, guère 
différente de celle appliquée — et de plus en 
plus suivie — par les enquêteurs de la C.E. 
OURANOS. La seule différence réside essen¬ 
tiellement dans une question de moyens 
matériels et de disponibilité de personnes. 
Néanmoins, cette méthodologie — qui fut 
également l'objet des discussions du séminaire 
de Tours — sera-t-elle plus élargie et orientée 
sur celle préconisée par Claude POHER, 
pour ce qui concerne l'enquête sur les effets 
physiques et auprès des témoins ? Nous 
verrons, par la suite, que la C.E.O se propose 
d'élargir une nouvelle technique en prenant en 
considération les aspects psychiques des 
phénomènes observés. 
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A la suite de l'intervention de MM. Jean 
PÉGON et René SAMSON. Pierre DELVAL 
prit la parole pour rappeler les diverses étapes 
de progression d'OURANOS suivant un 
programme établi et mis en oeuvre depuis 
1976, après une longue période difficile où 
certains problèmes d'individus se posaient, 
mais qui entre aujourd'hui dans une phase 
opérationnelle, grâce au soutien et à la fidélité 
du plus grand nombre de ses membres. 
Conscient qu'il reste encore beucoup à faire, 
si ce n'est — fonction des nouvelles structures 
mises en place depuis 1975 — un premier 
résultat encourageant qui demande à ce que 
ce programme d'action se poursuive dans le 
temps, suivant les moyens mis à disposition 
et surtout le dévouement manifeste de la part 
des délégués d'OURANOS. à différents 
niveaux de responsabilité. 

Pierre DELVAL rappela encore l'orien¬ 
tation multidisciplinaire que la C.E.O a 
poursuivie en portant l'intérêt pour tout c® 
qui concerne l'environnement du phénomène 
OVNI. Aujourd'hui plus que jamais, il devient 
fondamental de maintenir cette orientation 
ouverte à différentes disciplines, coordonnée, 
nécessaire à la recherche de compréhension 
du phénomène OVNI dans toute sa globalité. 
Cela, dans une attitude et l'observance de 



Edmond THOMAS (à droite de Jean PEGON) expli¬ 
que ses méthodes d'enquêtes sur le terrain 


(Photo A.M. Bourgogne/Ouranos) 

méthodes scientifiques, sans rejeter toutefois 
d'autres "ouvertures", car, comme le souligne 
Pierre DELVAL, il n'est pas évident que 
la science soit, à elle seule, suffisante pour 
tout expliquer. D'où, pour la fondation 
OURANOS, la nécessité d'entamer de nou¬ 
velles "ouvertures" adaptées à de nouvelles 
formes de pensée qu'il faut encore rechercher. 

Sur la plan interne d'OURANOS, le secré¬ 
taire général de la C.E.O. exposa ensuite divers 
projets et souhaits, dans la ligne d'orientation 
poursuivie jusqu'ici. Il fait appel au comité 
"PSY" pour établir une méthodologie appli- 









cable aux enquêteurs du réseau francophone, 
susceptible d'avoir des prolongements sur le 
secteur européen par le biais des sociétés 
affiliées à l'UGEPI (Union des Groupements 
d'Etudes des Phénomènes Inexpliqués), orga¬ 
nisme qui couvre plusieurs pays européens 
et d'Amérique du Sud. 

Ce fut ensuite les interventions de MM. 
Jean-Louis GOUZIEN et Jacques COUDERT, 
qui exposèrent des résultats d'enquêtes et 
d'analyses régionales du phénomène OVNI. 
Exposés illustrés de nombreux documents et 
fruit d'un travail de secteur qui mérite une 
grande considération, tout en souhaitant que 



Lors d’une scéance de travail, Jean-Louis GOUZIEN 
expose une analyse des phénomènes OVNI dans le 
département d’Indre et Loire. (Photo V.D./Ouranos) 


cet exemple soit plus largement poursuivi en 
d'autres régions d'investigation placées sous 
la surveillance de nos délégués. 

Rémi MERLE, quant à lui, exposa - 
conformément au programme prévu - quel¬ 
ques éléments de l'étude qu'il a commencé 
d'ébaucher sur la typologie des occupants 
d'OVNI. Il "classe" ceux-ci en 5 grandes 
catégories, suivant des critères de base déjà 
définis dans OURANOS N°19 et 23 (cf. 
article de Jean CHOISEL). 

Michel CATOVE, du comité Belge, présenta 
le type de détecteur magnétique mis actuelle¬ 
ment au point et exposa les principes de base 
de la détection. Le réseau de détection entrant 
également maintenant dans une phase opéra¬ 
tionnelle, les premières implantations se 
situant notamment sur le secteur belge. 
L'extension de celui-ci sera poursuivie en 
France au cours des mois prochains, en 
premier lieu dans les régions particulièrement 
sujettes aux phénomènes. Le réseau est 
susceptible d'être couplé à divers autres 
systèmes d'alerte. 


La seconde journée du séminaire débuta 
à 9h.15 par un communiqué de Jean-Marie 
BERNARD — responsable du comité PSY - 
qui souhaite étendre et appliquer une métho¬ 
dologie de travail pour l'étude des sujets psi. 
(nos lecteurs peuvent se reporter à l'article de 
J.M. BERNARD publié dans ce numéro en 
page 13). 

M. Jean BODART, du comité Belge, 
responsable du réseau-radio, donna un aperçu 
des implantations actuellement en place 
en Belgique et susceptibles de s'étendre rapi¬ 
dement en d'autres pays ou les conventions 
sont possibles. Le réseau est particulièrement 
difficile à implanter sur la France, précisément 
en raison des normes rigides de l'adminis¬ 
tration, limitant de ce fait l'emploi de ce 
système de liaison et d'alerte. 


Après ce dernier communiqué, diverses 
questions furent survolées, sans toutefois 
être approfondies pour cette fois, à cause 
du temps très limité accordé au programme 
(néanmoins fort bien rempli) de ces deux 
demi-journées. 

Le séminaire de Tours se termina par un 
apéritif offert par le Foyer Socio-Educatif, 
et surtout par un copieux et très succulent 
repas qui se prolongea jusque vers 17 heures. 
Après le travail, le réconfort; les échanges 
et les dialogues s'engagèrent bon train, dans 
un climat amical absolument chaleureux. Ce 
séminaire fut donc très positif sur plus d'un 
point et par tous ceux qui y ont contribué. 


SÉMINAIRES «OURANOS» 

Ces séminaires sont exclusivement réservés 
aux divers responsables de la Commission 
OURANOS et membres "ordinaires" dési¬ 
reux de participer activement à nos travaux. 

Le prochain séminaire, et les suivants, 
auront lieu en Bourgogne, dans les murs 
d'un château mis gracieusement à la 
disposition d'OURANOS en cette circons¬ 
tance. 

Les responsables régionaux et enquêteurs 
principaux, comités de travail et membres 
de l’UGEPI, recevront des indications 
complémentaires en temps opportun. 
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non seulement à cette organisation, mais au 
développement de la fondation OURANOS. 
C'est encore un vivant témoignage de l'esprit 
"ouranien" qui sait allier une recherche 
désintéressée à l'agréable, sans se prendre 
trop au sérieux. 

Sur ce plan, notre objectif est parfaitement 
atteint. A la suite de cette réunion, notre 
secrétariat a reçu des lettres de félicitations 
et il faut en remercier leurs auteurs. Ces 
félicitations vont aux organisateurs, aux 
autorités locales citées plus haut, au comité 
du Beffroi de Tours. ■ 


Henri DEP IR EUX de la délégation Belge (départe¬ 
ment “Détection") (Photo Yves Deraisin/Ouranos) 


Il semble que la bonne humeur et l'appétit ne font pas défaut parmi les "ouraniens", après les séances de 
travail. (Photo Y. Deraisin/Ouranos) 





LE PHENOMENE OVNI EN FRANCE 


— 1ère Partie — 


Avec ce nouveau chapitre, et au fil de ses numéros, OURANOS compte 
effectuer la publication de divers travaux d'études ou d'analyses réalisés 
dans chaque région de France et des pays francophones par les délégués 
régionaux et enquêteurs principaux de la C.E.O., ainsi que des sociétés 
affiliées à l'Union (U.G.E.P.I.). 


Une minutieuse étude du phénomène OVNI par région, un objectif de la C.E.O. 

Nous débutons cette rubrique avec une première étude de notre collaborateur Monsieur 
Jacques COUDERT, délégué régional et enquêteur principal de la C.E. OURANOS pour la 
Vienne. Les premiers éléments de ce travail ont déjà été présentés par Jacques COUDERT lors 
du dernier séminaire d'OURANOS à Tours. Nous souhaiterions que cet exemple soit suivi par 
l'ensemble de nos délégués, enquêteurs principaux et comités. Il constitue, en effet, la base N°1 
du travail de région Plusieurs autres études analytiques - non moins remarquables — du phéno¬ 
mène OVNI, ont déjà été effectuées, en particulier par nos amis Jean Louis GOUZIEN pour la 
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Touraine (travail présenté au séminaire de Tours) et Jean-Michel LIGERON pour les Ardennes 
(étude publiée dans le numéro spécial d'OURANOS "Ces OVNI qui nous observent"). 

Ainsi parviendrons-nous, sans doute, à dresser le profil de "l'OVNI-type" pour chaque 
région, afin que nous puissions ensuite entreprendre une étude typologique plus globale du 
phénomène sur des témoignages scrupuleusement contrôlés sur le terrain. Nous aurons 
l'occasion de revenir sur cette question, ceci ne présentant que l’un des multiples aspects 
consécutifs aux travaux poursuivis par la fondation OURANOS et que nous ne manquerons 
pas d'exposer, au fur et à mesure, dans nos colonnes. 

M. René Samson devient Chef du service des enquêtes 

D'autre part, dans le cadre débordant de nos activités et essentiellement pour ce qui concerne 
le secteur "enquête", nous informons que depuis le séminaire de Tours, c'est Monsieur René 
SAMSON, délégué et enquêteur pour le 
secteur des Charentes-Maritimes, qui a été 
désigné, avec son aimable acceptation, à la 
qualité de Chef du services des enquêtes de la 
C.E.O.. en remplacement de notre ami Jimmy 
GUIEU dont les activités ne permettent plus 
d'assurer efficacement le poste. Notons que 
René SAMSON est l’un des tous premiers 
membres d'OURANOS. Il a donc assisté 
et participé aux "premiers pas" de la C.I.E. 

OURANOS au début des années 50. Il est 
également l'un des tous premiers enquêteurs 
ufologues (nous disions à l'époque "soucou- 
pistes") issu de la "vieille garde", ayant de 
même effectué divers travaux au sein de la 
Commission. Bénéficiant actuellement d’une 
retraite bien méritée. M. René SAMSON était 
donc tout désigné pour assurer cette fonction 
et nous le remercions de nous avoir fait 
l'honneur d'accepter. 

Ci-contre: Jimmy GUIEU et René SAMSON au 
CNES de Toulouse lors de la réunion du GEPAN 
du 12/09/78. (Photo M. Caillon/Ouranos) 



Porte ouverte aux OVNI, sur ... 

le Seuil du Poitou, la Vienne 

conclusions de 28 enquêtes par JACQUES COUDERT 


Dès 1954, la Vienne recevait la visite d'OVNI, au Sud de Civray et au Nord de la forêt de 
Moulières. A cette époque, les informations publiées à cette occasion furent fort limitées. 
Dans les vingt années qui suivirent, il n'y eut pas, semble-t-il. d'observations bien connues sur 
ce secteur. Par contre, depuis 1975, un nombre impressionnant d'observations, de témoignages, 
relate l'apparition d'OVNI dans le ciel de ce département et du Seuil du Poitou. Cette région est 
située dans le Centre-Ouest entre 46 et 47 degrés de latitude Nord, faisant partie de l'ancienne 
province du POITOU. Pays à faibles reliefs, plaines et plateaux y dominent avec peu de collines 
(de 100 à 190 métrés, un point à 233 mètres). De belles forêts en recouvrent les 13 à 15%; 
les plus importantes avoisinent POITIERS et CHATELLERAULT. 
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Récapitulatif des observations d'OVNI 
de 1954 à septembre 1978 

Nota: vu le nombre important d'observations 
répertoriées dans ce secteur (28 pour être 
exact), cette nomenclature ne présente que 
les caractéristiques essentielles de chaque 
événement. 

N°1 — 24 septembre 1954 

A 21 h. 30 au Sud/SudOuest de Civray 
(d'Est en Ouest): gros disque rouge flambo¬ 
yant, coupole vert-violet (oxydrique). Témoin: 
J. Coudert (F. 540-924). 



N°2 — mai 1974 

A 21 heures, à 500 m au Sud du hameau de la 
Touche de Cherves (à 150 m de hauteur): 
cylindre de 3 m de diamètre sur 10 m de long, 
jaune mat. Témoin: R. Morin (F. 740—5). 

N 03 - 4 février 1975 

Au Courault de Couhé Verac, près de la 
coopérative blé: bâtonnet orange incandescent 
de 3 m devenant ovoïde, à 2 m du sol. Témoin: 
un étudiant de Poitiers (anonymat demandé) 
(F. 750-204). 

N°4 — 9 février 1975 

A 24 h., au-dessus de St-Pierre de Maillé: 
grosse boule rouge orange incandescente. 
Témoins: 5 jeunes de 15 à 20 ans sortant du 
Club Théâtre (F. 750-209). 




A 22 h., au-dessus de la forêt à Chapelle 
Moulières: forme soucoupe jaune métallisée. 
Témoin: Marc Linteau à la Guilbaudière 
(F. 750). 

N<>6 -4 mai 1975 

A 21 h., descendant derrière l'école de 
Lezay, près d'une haie: boule lumineuse "telle 
une grosse lune". Témoins: 2 gendarmes, le 
Garde-Champêtre, l'adjoint au maire, etc. 
(F. 750-504). 

N 07 -31 juillet 1976 

A 23 h., à l'Ouest de la forêt de Moulières 
et de la route du Peu à St-Georges: grand 
disque métallisé ovale. Témoin: Mazelier. 
Etudiant de Poitiers (F. 760-731). 

N°8 - 10 septembre 1976 

A 24 h., en passage rapide dans le ciel, 
au-dessus de Gencay-Magné: grand disque 
changeant de couleur. Témoin: Melle Arnaud, 
agricultrice (F. 760-910). 
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N°9 - 27 janvier 1977 

A 23 h., au Sud de la forêt St-Hilaire, en 
direction de Croutelîe: objet oval, lumineux 
par rayons blancs vifs, immobile. Témoin: 
B Proust de Ligugé (F. 770—127). 



N°10 — 6 septembre 1977 

A 24 h., poursuite derrière 4 cv sur 7 km, 
sur la route de Bignoux â Liniers: forme 
triangulaire variant de 1,50 à 3 m de côté, 
jaune-orange. Témoins: Melles Maire de 
Liniers {2soeurs de 20 à 25 ans) (F.770—906) 

N°11 — 6 septembre 1977 

A 0 h. 40, sur une toiture en tuiles, station¬ 
naire entre une cheminée et un mur: gros 
triangle de 6 m. de côté, arrondi, petits 
hublots (voir cas N°10). Témoin: Melle 
Grandon de Chabournay (à 25 km Ouest de la 
forêt de Meulières) (F. 770-906). 



|n? tt 69 5 6 a m à» côté] 


N°12 — 13 octobre 1977 

A 21 h., au-dessus de Montamisé. Sud forêt 
Moulières: disque ovoïde métallisé, trajectoire 
rapide. Témoins: M. Gaillochet du Breuil- 
Mingot (F. 771-013). 

N°13 15 novembre 1977 

A 6 h. 45, au-dessus de la route de Pleu- 
martin à Chatellerault OVNI beau bleu filant 
"comme un éclair" avec 2 scintillements à 
chaque extrémité et traînée fumante bleutée 


à l'arrière. Témoins: 3 Pleumartinois en 
voiture, MM. Sucher, Rabeau et Chartier 
(F. 771-115). 

N°14 — 18 novembre 1977 

A 1 h., poursuite en voiture route de la 
Trimouille à Montmorillon: boule lumineuse 
orangée-rouge de 0,80 à 1 m de diamètre 
immobile, puis poursuivant les témoins: Mme 
et M. Benoiton de Montmorillon (F.771—118) 

N°15 — 5 novembre 1977 

Sur Montamisé. au Sud-Ouest de la forêt 
Moulières forme allongée, rose mat, scintille¬ 
ments aux 2 extrémités. Témoin: M. Y. Baron 
de St-Benoit (F. 771-105). 

N°16- 14 février 1978 

A 20 h. 45, par dessus les toits du collège 
St-Joseph à Poitiers, succession de fortes 
lumières étoilées, assez rapides. Témoin: X. 
(anonymat) de la rue des Feuillants à Poitiers 
(F. 780-214). 

N°17-15 février 1978 

Tôt le matin, au-dessus de la Garenne 
d'Iteuil (Sud forêt Vouillé St-Hilaire): objet 
ovoïde, rouge flamboyant à l'avant (voir cas 
de Vouillé). Témoin: Mce Boisseau d'Iteuil 
(F. 780-215). 

N°18 — 15 février 1978 

A 6h. 45, au-dessus de la vallée de Vouillé, 
à l’Est, en direction Sud-Nord venant de la 
forêt de Vouillé St-Hilaire objet ovoïde, 
métallisé. 3 à 6 m, flamboyant rouge à l'avant 
et se transformant en triangle avec arrière 
blanc étincelant en reprise de vitesse. Témoin 
M. Decarpentrie à Vouillé (F 780—215). 

N°19 — 15 février 1978 

A 7 h., vue de Scorbé Clairvaux et Thuré. 
au-dessus de Chatellerault (S.O à N.O.): 
triangle blanc étincelant, grande vitesse 
(voir cas N°18 de Vouillé). Témoins: MM. 
Graveleau et Girault (F. 780—215). 
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N020 - 15 février 1978 

A 7h. 15, à la sortie de Chauvigny sur la 
route de St-Savin en voiture: similaire aux cas 
NOl8 et 19 (aspect et vitesse). Témoin: M. J. 
Grateau de Poitiers (F 780-215). 

N°21 -21 février 1978 

A 21 h.30, amarré au faîte du mur Est du 
Château de Périgny, Nord forêt Vouillé 
tel un petit dirigeable amarré, forme ovoïde 
de la grosseur de la 5 cv Renault qui était au 
pied de ce mur. Témoin: Mme Cl. Brossard 
de Périgné/Vouillé, qui dut interrompre son 
observation a cause d’un larmoiement violent 
(F. 780-221). 



N022 -27 février 1978 

A la nuit tombante, par dessus les bois de 
la Faye-Monjault entre Beauvoir-Périgné: "2 
énormes champignons s'élevant, lumineux 
comme un soleil, gros comme 3 à 4 maisons". 
Témoins: M R. Bergegeai et Melle Patricia à 
Périgné (F. 780-227) 

N°23 -28 février 1978 

A 22 h. environ, au-dessus de la nationale 10 
entre Jaunay et "Le Relais" (hôtel) (Ouest 
forêt de Moulières): demi-ovale clignotant, 
passant du blanc à l'orange. Témoin: M. Fr. 
Millet de Poitiers (F. 780—228). 

N°24 — 28 février 1978 

A 23 h,, dans le ciel entre Mougon et 
Fressines: ovale lumineux iaune, fugitif. 
Témoins: dames de Mougon (anonymat) 
(F. 780-228). 

N°25 — 22 juillet 1978 

A 22 h 15 ou 22 h. 30. par dessus l'isle 
Jourdain, en direction de Lussac "objet 
lumineux et volumineux, très gros, forme 
difficile à définir" Témoins: Mme Barthowiak 
et ses enfants avec plusieurs autres témoins 
de l'Isle-Jourdain (F. 780-722). 

N°26 - 22 juillet 1978 

A 22h 45 environ, passant au dessus du 



hameau d'Aigne (Cne d'Iteuil). Sud forêt 
St-Hilaire: même description que le cas N°25 
précédent. Témoins: un groupe de dames 
(anonymat) (F 780—722). 

N©27 -25 juillet 1978 

A 21 h. 15, au-dessus du massif des Rocreu- 
ses, quartier Mairé de Chatellerault. venant de 
la Roche Posay, stationnaire, puis reprise 
assez faible vers l'Ouest (forêt Chatellerault): 
gros cylindre, cônique vers le haut, métallique, 
réfléchissant les derniers rayons du soleil 
couchant, immobile après 30 sec., est reparti 
vers l'Ouest à faible allure. Témoin: M. J.H. 
Date de Chatellerault (aurait été suivi entre 
la Roche-Posay et Chatellerault, avec des 
périodes stationnaires, en direction Sud- 
Ouest) (F. 780-725) 

Nota: dans cette liste des cas de la Vienne, 
il est possible de suivre certaines trajectoires, 
de constater le rapprochement des heures 
d'observations ainsi que les aspects similaires 
des divers OVNI. 


La plus récente observation 

La dernière observation dont j'aie réalisé 
l'enquête date du 10 septembre 1978 Etant 
donné son intérêt, nous tenons à la présenter 
avec plus de détails que les précédentes 

N°28 — 10 septembre 1978 

Heure entre 21 h et 22 h. (durant 60 mn) 

Lieu de l'observation Poitiers. 

Témoins Mme et M. Daniel Rivière. Mme 
et M. Léonard Rivière. Mme Roux et son 
fils Eric. 

Ces six personnes étaient rassemblées chez 
M. Léonard Rivière C'est de son balcon, 
dans un immeuble collectif du quartier de 
Montmidi à Poitiers que. tous ensemble, ils 
virent la même chose. Pour mieux se rendre 
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compte des phénomènes lumineux qui se 
produisaient en direction de l'Ouest, ils 
utilisèrent deux jumelles 8x30. Cet OVNI 
évoluait à la distance de 1500 à 3000 mètres. 
Haut dans le ciel, entre 1000 et 1500 mètres 
au-dessus de la plus proche forêt, l'OVNI se 
déplaçait en forme de carrousel. 

Cette manifestation insolite les intrigua 
d'autant que, pendant cette heure d'obser¬ 
vation, le phénomène changea 3 fois d'aspect 
et de forme. En premier lieu, il se présentait 
sous une forme ovoïde, se balançant d'une 
extrémité sur l'autre, dans un aspect lumineux 
et une couleur jaune plus ou moins puissante. 
Dans un second temps, il apparut soudain 
comme un cercle bien marqué, au milieu 
duquel était nettement visible une "grille" 
régulière; le tout était un peu lumineux; les 
témoins notèrent par ailleurs la présence de 6 
feux fort étincelants, de jaune à blanc vif, qui 
effectuaient un carrousel sur la zone périphé¬ 
rique de l'objet. Ensuite, d'un seul coup, cela 
se transforma en une nouvelle forme ovoïde 
dont l’avant (sur 1/3 ou 1/4) devenait orange 
lumineux, le restant demeurant jaune. Enfin, 
au bout de 45 minutes d'observation, l’OVNI 
changea une troisième fois de forme pour 
devenir triangulaire et de la taille apparente 
des formes précédentes; il était alors jaune sur 
les 3/4 supérieurs, la base étant orangée, puis 
rouge vif. 


Alors, tout d'un coup, le phénomène 
disparut du ciel, sans que les témoins puissent 
déterminer son orientation en fin de course. 

Les 6 témoins sont unanimes dans leurs 
déclarations. Je fais remarquer que les aspects 
N°1,3 et 4 sont assez comparables à d'autres 
types d'OVNI observés sur la Vienne, autour 
de Poitiers/Chatellerault. Disons également 
que le secteur de la forêt de Vouillé St-Hilaire 
et des alentours ont déjà fait l'objet de plu¬ 
sieurs observations (voir Vouillé, le Château 
de Périgny. Biard. etc.). Deux faits — à ma 
connaissance uniques sur le Poitou — sont 
marquants dans cette observation: la durée de 
60 minutes continues d'observation pour 6 
témoins; les mouvements du phénomène qui 
a survolé tout un secteur à la manière d'un 
carrousel. 

(F. 780-910) 

Une corrélation avec la sismicité ? 

Ce nombre d'observations confirme donc 
la recrudescence des apparitions d'OVNI sur 
cette région La localisation des dernières 
conduit à nous interroger sur une liaison 
éventuelle entre ces phénomènes et l’état 
géologique et sismique des lieux cités En 
effet, certaines études réalisées par des spécia¬ 
listes ont souligné l'existence, au niveau du 
Seuil du Poitou, d'une zone de sismicité 


L‘O.V.N.1. à transformations et à carrousel du 10/9/78 

entre 21 h. et 22 h. 

Ci ~ dessous les quatre aspects ressemblant aux petits croquis 
des six témoins. 




il 












































Jacques COUDERT. réalisateur de cette étude 
sur la présence du phénomène OVNI dans le 
département de la VIENNE 8t le SEUIL DU 
POITOU. Sur cette photo — prise à l'occasion 
du séminaire d'OURANOS à Tours — le délégué 
de la Commission vient de présenter le résultat 
actuel de ses travaux d'enquêtes pour cette 
région. 

(Photo Yves Deraisin/Ouranos) 


particulière, d'une intensité probable maxi¬ 
male de 7 à 8 dans l'échelle de Mercali, due â 
des mouvements tectoniques â proximité des 
failles hercyniennes. 

Dans l'état actuel des choses, il ne s'agit 
pas pour nous d'aller au-dela d'une simple 
interrogation. En effet, une corrélation entre, 
d'une part, des observations nombreuses et 
apparemment non contestables et, d'autre 
part, des phénomènes sismographiques. reste 
à démontrer. Pour y atteindre, il faudrait 
sans doute traiter un nombre extrêmement 
important de mesures sismographiques. afin 
de vérifier s'il existe des rapports temporels 
entre les apparitions d'OVNI et l’activité 
tectonique dans cette zone de forte sismicité. 
D’ailleurs, une telle recherche devrait égale¬ 
ment être effectuée dans d'autres régions 
où ces phénomènes apparaissent comme 
éventuellement corrélatifs, tels dernièrement 
en Charente-Maritime (voir à ce sujet l'étude 
"UFO-SÉ1SMES" dans OURANOS N022. 
page 11), dans le haut-Rhin (Mulhouse). 
l'Isère, etc. 
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Carte de la France sismique (tirée de 1’Encyclopédia 
Universalis). 


La découverte d'une telle corrélation 
rigoureusement démontrée ne préjugerait 
en rien de la nature des OVNI observés, 
mais serait de nature à avancer vers la compré¬ 
hension de ces phénomènes de façon plus 
précise, en évitant des conjectures parfois 
hasardeuses. En tout état de cause, il s'agit 
là d'une démarche qui ne peut être celle d'une 
personne isolée, et je ne fais là que suggérer, 
après bien d'autres d’ailleurs, la mise en 
oeuvre d'une investigation plus systématique 
au niveau de notre Commission d'Etudes. 

Des OVNI près des zones boisées 

Pour terminer, il nous semblerait intéres¬ 
sant de signaler un autre fait, d'ailleurs sans 
en tirer pour l'instant la moindre conclusion. 
En effet, nous avons constaté, dans les témoi¬ 
gnages recueillis en Poitou et Vienne particu¬ 
lièrement, une grande fréquence d'apparitions 
d'OVNI à proximité des zones boisées proches 
des deux principales villes de la Vienne: 
Poitiers et Chatellerault. Peut-être n'y a-t-il là 
qu'un phénomène de coïncidence, mais peut- 
être pas, l'atmosphère des forêts possédant, 
en terme de composition, de température, de 
degré d'humidité... une certaine spécificité 
par rapport aux autres zones rurales (certains 
gaz peut-être !). Là encore, une démarche 
systématique permettrait d'aller au-delà d'une 
simple constatation. Ces fréquentes obser¬ 
vations ne pourront-elles pas nous faire 
mieux réfléchir, avec les Poitevins, sur "leur 
chance d'exister, de penser, et d'espérer" I 

Jacques COUDERT 


(Illustrations. Christian Félicié) 

















ALTERNATIVE PSY 


L'importance de la parapsychologie 

Après la vague d'occultisme du début du 
siècle, voici maintenant la grande mode de 
la parapsychologie, accompagnée par un 
"boum des sociétés prétendues initiatiques 
et des sectes (peut-être le temps des faux 
prophètes prédit par Nostradamus dans 
ses célèbres Centuries. 

Mais ne rions pas car tout cela mérite 
notre attention. Ce mouvement d'intérêt 
de plus en plus vaste pour tout ce qui touche 
l'irrationnel, le merveilleux, est bien l'expres¬ 
sion du besoin des gens face à une société 
malade de sa croissance à l'infini, malade de 
sa technologie où l'élément humain disparaît 
de plus en plus. La débâcle de la religion 
augmente cela. 

La parapsychologie se veut une science 
qui étudie les phénomènes paranormaux 
et pour cela veut se donner une structure 
interdisciplinaire, et s'appuyer sur la science 
occidentale, malade de son hyper-rationalité 
(j'emploie le terme rationalité dans son sens 
psychanalytique). 

Je suis entièrement d'accord pour une 
recherche scientifique des phénomènes para- 
normaux, â condition que la science soit un 
outil et non un dogme, un cadre dans lequel 
on doit absolument faire entrer les phéno¬ 
mènes. Mais il faut se rendre à l'évidence que 
la science en tant que telle ne peut expliquer 
qu'une partie des phénomènes. 

Parlons un peu des phénomènes qui nous 
intéressent tant. Les voilà qui surgissent là, 
quand et où ils veulent. Piégeant ceux qui 
veulent les piéger. Ils semblent insaisissables, 
inexplicables, totalement illogiques. Les quali¬ 
fier de paranormaux, c'est les mettre en 
marge; l'anormal en dehors de la norme 
peut très bien ne pas être pathologique, mais 
plutôt supranormal (encore que la norme est 
un critère arbitraire); naturel, on peut le 
qualifier d'anormal parce qu'il est inconnu et, 
comme chacun le sait, la peur de l'inconnu 
est grande. Mais il semble bien que de plus en 
plus de personnes veulent exploiter ce monde 
différent; ce monde où l'espace et le temps 
s'estompent jusqu'à ne plus être des repères, 
où la logique aristotélicienne est inutilisable 


et où l'être humain est quelqu'un de différent, 
ni meilleur, ni pire, mais où l'homme se sent 
enfin lui-même. 

Depuis la nuit des temps, les hommes 
sont confrontés avec ces phénomènes, c'est 
pourquoi il y a ces traditions, ces procédés 
magiques, ces écoles censées révéler les mys¬ 
tères et les pouvoirs. 

A l'heure actuelle, où Ton semble se 
décider à étudier sérieusement ces faits, il y a 
un très gros problème méthodologique pour 
aborder ces phénomènes. 

— Il y a ceux qui cherchent à piéger l'oiseau 
rare par la méthode qualitative. 

— Il y a eu les enquêtes de la SPR (Society 
Psychical Research). 

— Il y a eu également l'apprentissage, en 
particulier par René PE ROT. 

— Il ya eu l'école de J.B. RHINE qui a su 
exploiter avec brio la méthode statistique. 

Il ne faudrait pas croire qu'il y a seulement 
des expériences avec des hommes; les plantes 
et les animaux (lapins, souris, cailles, etc.) 
ont eu les attentions des chercheurs. 


par Jean-Marie BERNARD 

responsable du «comité PSY» / ATEP 

s * 

Tout ceci pour aboutir tout de même à des 
résultats; le premier 

— La parapsychologie n'est pas universel¬ 
lement admise, du fait que les expériences 
faites par une méthode statistique, si elles les 
démontrent scientifiquement, les fait se 
heurter à d'étroites limites; d'un autre côté, 
on est bloqué par la validité des témoignages 

— A l'heure actuelle, aucune théorie générale 
n'a pu être dégagée, mais en plus il semblerait 
à priori qu'il y ait impossibilité d'appréhender 
ces phénomènes par la simple raison scienti¬ 
fique rationaliste, car ils ne peuvent être 
assimilés par une pensée aristotélicienne. 
Celle-ci, d'un point de vue purement séman¬ 
tique. ne laisserait prendre en compte que 
quelques caractéristiques et l'on passerait 
ainsi à côté de choses fondamentales pour 
l'exploitation des phénomènes PSY. 

Cependant, cela a confirmé certains faits 
découverts par des empiriques. 
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Une même compréhension 

Les phénomènes parapsychologiques sont 
universels, nous les retrouvons sur toute la 
surface de la terre. Nous avons, par formation, 
par éducation, la tendance à faire une classifi¬ 
cation très sévère de tous les phénomènes, 
magie, télépathie, sorcellerie, guérison psi, 
mirage, OVNI, etc. Mais tous ces phénomènes 
relèvent de la même compréhension. 

Mais, surtout, l'existence de ces phéno¬ 
mènes est directement liée à l'individu humain, 
et tout cela tout d'abord par rapport à lui- 
même: affectivité, désir, intention, croyance, 
maladie, conflit, état physique et psycholo¬ 
gique, et par rapport au monde qui l'entoure, 
signifie information d'un individu à un autre; 
la culture de l'ethnie è laquelle il appartient 
historiquement par rapport à son histoire et à 
celle de sa culture, de son peuple. 

Nous sommes en 1978 et des phénomènes 
PSY, supranormaux, se produisent tous les 
jours dans le monde; il sont identiques; mais là 
où il y a une différence, c'est dans la façon 
dont ils sont perçus, appréhendés, etc. 

Par exemple, un phénomène qui se produit 
dans une tribu d'indigènes n'ayant pas ou peu 
de contacts avec la civilisation: pour ces 
gens-là, le phénomène est perçu soit comme 
naturel, mais il est aussi bien souvent ritualisé 
sous une forme magique. 

Mais que le même phénomène apparaisse 
dans une grande ville d'une société hyper- 
industrialisée, technologique, alors là c'est la 
panique. Le phénomène n'est plus accepté en 
tant que tel, en tant que naturel. Il est soit 
complètement refoulé, ignoré, ou on tend à le 
faire disparaître, soit il produit un désastreux 
effet, car il peut être une croyance, soit 
provoquer des problèmes psychologiques 
importants. 

Si une personne se sent en possession de 
"pouvoirs" paranormaux, elle peut être 
rejetée, mise en marge par son entourage. 
Il se peut aussi qu'elle garde son secret et que 
cela la conduise à une obsession. 

Les phénomènes parapsychiques nous 
paraissent exceptionnels, en fait ils sont 
quotidiens; des milliers de cas sont ignorés. 
Mais le plus important est de voir le niveau 
réel de leur compréhension; car en effet pour 
bien les comprendre, il nous faut admettre 
d'avoir un "système" de pensée adéquat Ne 
pas oublier les répercussions que peut avoir 
l'explication de ces phénomènes, ses consé¬ 
quences fondamentales au niveau sociologique, 
religieux, politique, philosophique, et très 
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grandes au point de vue scientifique, notam¬ 
ment biologique, physique et psychologique; 
c'est-à-dire tout ce qui concerne les aspects 
de l'individu humain Dans notre société 
moderne, comment vivons-nous l'affectivité, 
le désir, l'intention, grandes clefs des phéno¬ 
mènes paranormaux ? 

Une écologie de l'esprit 

Ces composantes delà psychologie de l'indi¬ 
vidu sont soumises à d'énormes contraintes, 
codes culturels, vie effreinée, abrégée, complè¬ 
tement coupée de la nature, vivant dans un 



J-Marie BERNARD (Département "PSY") explique 
la nécessité d'appliquer une nouvelle méthodologie 
pour les cas "particuliers", à Toccasion du séminaire 
d’Ouranosà Tours (Photo Yves Deraisin/Ouranosî 

monde technologique avancé, il vit de plus en 
plus comme une machine et les hommes 
commencent à vivre et à penser comme des 
machines. 

Cela nous amène à considérer que nous 
devons rapidement nous orienter vers une 
écologie de l'esprit. C'est la seule possibilité 
qui nous reste pour comprendre les phéno¬ 
mènes paranormaux. 

Ceci dit, la problématique actuelle est 
directement liée aux facteurs suivants: 

— L'individu et l'individu par rapport à la 
société. 

— La situation biopsychologique de l'indi¬ 
vidu, notamment son potentiel d'émotivité, 
d'affectivité. 

— Son degré d'autonomisation. 

— Le système de pensée et nous irons même 
jusqu'à dire son niveau d'ouverture d'esprit, 
c'est-à-dire de ne pas penser, ni vivre avec 
des idéologies trop stérilisantes, ne pas subir 
l’influence de dogmes. 










— La science à elle seule ne permet pas de 
comprendre les phénomènes parapsy. 

— Chaque individu doit passer par ses propres 
expériences, avec tout ce que cela peut 
comporter de subjectif. 

Il faut aussi tenir compte du fait que pour 
le moment la parapsychologie ne dispose pas 
d'une théorie générale rendant compte des 
phénomènes, ni d'une méthodologie adaptée. 

Aussi, nous pensons qu'elle peut être 
pour l'instant une technique de groupe 
permettant, dans une certaine mesure: un 
apprentissage, une approche clinique, analy¬ 
tique des expériences, et aussi éviter à un 
nombre trop grand d'individus d'être les 
victimes de sectes aux buts et activités trop 
douteuses et néfastes 


Il faut donner à chaque être humain 
les moyens de s'assumer, d'être autonome, 
de s'épanouir dans le plein sens du terme. Car, 
d'un côté, il y a le besoin d'obtenir et 
d'exercer un pouvoir fût-il scientifique 
ou politique; de l'autre côté il y a le danger 
des sectes. 

La parapsychologie doit être un des outils 
donné à chaque individu pour évoluer, mais 
faisons bien attention qu'elle ne soit pas 
récupérée comme le solaire des écologistes 
à des fins mégawattiques et monopolisantes. 

Jean-Marie BERNARD 

(Communiqué exposé lors du second séminaire 
OURANOS à Tours et ayant de môme fait l'objet 
d'une note dans le bulletin "Intercommunications" 
de l'UGEPI) 


ENQUETES ENQUETES • ENQUETES ENQ 


OVNI A AUXERRE 

Rapport de Ph. OLIVOTTO, 

(enquêteur C.E.O. NOII 88 ). 

Auxerre, le 19 décembre 1975. Il est 19 
heures. La nuit est tombée. Dans sa chambre, 
au 1er étage, M. Borda regarde à travers sa 
fenêtre. A cet instant, son attention est 
attirée par une "grosse étoile" (c'est le terme 
employé par M. Borda) de couleur jaune- 
blanche. qui se déplace dans sa direction. 
"Au niveau d'un cerisier, elle s'arrête". 

A ce moment. M. Borda prend son appareil 
photographique qui est chargé avec une 
pellicule Recording Kodak. Il fait son réglage 
et prend un cliché alors que l'objet grossit (voir 
photo et agrandissement) mais reste station¬ 
naire. L'intensité de la lumière augmente au 
point de faire mal aux yeux. 

M. Borda a le temps de prendre 3 autres 
clichés; il descend ensuite dans le jardin, vers 
le cerisier. L'objet est toujours là et aussi 
brillant. 

Brusquement, l'intensité de la lumière 
diminue et redevient comme au premier 
moment de l'observation. La luminosité 
se fait alors moindre et en même temps 
l'engin s'anime lentement en émettant des 
éclairs bleus; "les éclairs sont analogues à 
ceux d'un orage" et il y en a plusieurs en 
même temps, déclare M. Borda. Le dépla¬ 
cement devient plus rapide et il disparaît en 5 
secondes environ. 



PHOTO 1 Boule lumineuse observée et photogra¬ 
phiée parM. Borda, alors qu'elle vient de s'arrêter au- 
dessus de la ville; en bas à droite, une fenêtre éclairée 
donne une base de comparaison pour évaluer la taille 
de l'objet (la fenêtre est è environ 30 métrés du 
témoin. Pellicule Kodak x Pan. temps de pose. 1 sec. 
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Aucun bruit pendant les 5 minutes de 
cette observation. Les lumières de la ville ne 
sont pas éteintes. La chienne de M. Borda 
n'a pas bougé ni aboyé. 

Par la suite, un autre témoin du phénomène 
s'est fait connaître auprès de M. Borda, à son 
lieu de travail. Après réflexion, le témoin 
évalue l'altitude de l'objet à "60 mètres au 
plus", par comparaison avec les tours situées 
sur la gauche. 


PHOTO 3 L'OVNI part en clignotant... Prise de vue: 

1 seconde; avec une heureuse coïncidence. 2 flashs 
sont visibles. 

soutenez 

OURANOS 

Nous remercions bien vivement tous nos amis lecteurs et membres de la C.E. OURANOS 
pour leur manifestation de sympathie. Parmi ceux qui ont dernièrement apporté leur 
soutien è notre revue (en date du 25/10/1978), citons, entre autre: 

Mesdames Andrée DEVENOGE (Suisse), Michèle GATINEAU, Gertrude 
HIRSCH Y (Suisse). 

Mademoiselle A. SCHMITT (Suisse). 

Messieurs Camille CAPRON. Marcel CLAUDEL, Philippe CONSTANT, 
Jean-Paul DAVID, Alain DEREZ, Jean-Leuis DIDON, Michel DHENAUT, 
Jacques DUPUY, Lucien GAVINET, Claude HIMME, Marc KOENIGUER, 
Marc LLIDO, Maurice LUCHAIRE, ‘.'PHOTO OLIVIER", Alfred RABY, 
Henri RICHARD, Gérard ROELANTS (Belgique), Serge STRENGER, 
Roland TAILLANDIER, Lucien VÉJUX, René VERLINGUE. 

Merci à tous ! 

POUR LA NOUVELLE ANNÉE FAITES CADEAU D'UN ABONNEMENT OURANOS 

A UN AMI. 


si /'Import-Export, la Vente par Correspondance, les Possibilités d'Affaires 

vous intéressent , , „ 

est I entreprise que vous devez absolument 

GLOBE-CONTACT MARKETING contacter. Demandez un exemplaire 

Case Postale 137 gratuit des Informations Confidentielles 

CH-DELEMONT (Suisse) Globe-Contact (se référer d'Ouranos) 




PHOTO 2: Agrandissement de la boule observée 
par M. Borda. 


Par contre, il ne peut pas préciser de 
distance entre lui et l'objet. A son avis, il se 
situait à quelques centaines de mètres peut- 
être au-dessus d'une petite place. 

(suite page 31). F. 751—219 
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1er Congrès Ibérique d'Ufologie 

Une importante manifestation internationale placée sous l'égide du CEAFI 


A Porto, Portugal, les 7 et 8 octobre 1978, s'est tenu le 1er Congrès Ibérique d'Ufologie 
— manifestation organisée par nos amis du CEAFI (Centro de Estudos Astronômicos e de 
Fenômenos Insôlitos) représentant de l'UGEPI au Portugal. Ce Congrès était placé sous la 
présidence de Joaquim FERNANDES, Antonio RIBERA de Barcelone (Espagne), et Hugo 
ROCHA, écrivain et journaliste de Porto. 

Cette première manifestation publique sur l'Ufologie, réunissant à la fois des spécialistes 
portugais, espagnols et français, s'est située dans la même ligne de conduite préconisée par 
l'UGEPI (Union des Groupements d'Etudes des Phénomènes Inexpliqués) depuis le symposium 
de Grenoble en 1975 et Expovni 76 à Bruxelles, c'est-à-dire en abordant les multiples aspects 
du problème OVNI, tant scientifiques que philosophiques. 


organisation remarquable. Les sujets débattus, 
fort variés, ont retenu l'attention d'un 
auditoire nombreux et intéressé, réuni dans 
la magnifique salle de la Faculté d'Economie 
de Porto. 

Parmi la vingtaine de conférenciers présents 
a cette occasion et spécialistes en différentes 
études, nous nommerons en particulier : 

• M. Antonio RIBERA, enquêteur privé 
depuis de nombreuses années en Espagne, 
qui a déjà beaucoup écrit sur les OVNI, dont 
les livres ont été édités en France par les 
Editions De Vecchi. Il est aussi le fondateur 




De gauche à droite à la table de conférences: Antonio RIBERA. Joaquim FERNANDES. Hugo POCHA. 
Pierre DELVAL et notre interprète (Photo Ouranos) 


Les différents thèmes exposés 

Notre Secrétaire Général et Président de 
l'UGEPI, Pierre DELVAL, fut invité à parti¬ 
ciper à ce Congrès avec l'assistance technique 
de Rémi MERLE, et cette représentation 
permit de faire d'intéressantes rencontres, 
dont celle d'un autre chercheur français: 
François LOUANGE, qui travaille pour le 
compte de l'Agence Spatiale Européenne dans 
un centre de repérage de satellites artificiels 
près de Madrid. 

Cette troisième grande manifestation inter¬ 
nationale de l'UGEPI se déroula dans une 
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ANTONIO RIBERA. président du C.E.I. qui siège 
en Espagne (photo Ouranos) 


du C.E.I. (Centre d'Etude Interplanétaire) 
- organisme similaire à la C.E.O. et qui siège 
à Barcelone depuis 1958. 

Antonio RIBERA a abordé le thème: 
"Considérations sur la Nature du Phénomène 
OVNI", soumettant différentes méthodes de 
classifications et d'études, la compilation des 
cas d'observations étant par exemple suscep¬ 
tible d'entrer dans le cadre d’études et de 
méthodes d'analyses statistiques. A la suite 
des données acquises d'une manière générale. 
A. RIBERA formula ensuite diverses hypo¬ 
thèses quant à la provenance et la nature 
possible du phénomène OVNI. 

• Paulo CAMPES, enquêteur, collabo¬ 
rateur du CE AF l # a présenté ses résultats 
d'une analyse statistique du phénomène 
OVNI au Portugal, en tenant compte de 
différents paramètres tels que la densité de 
population, les lignes H.T., les aéroports, etc 
Son étude a notamment mis en évidence que 
le nombre d'observations d'OVNI augmente 
en fonction de l'éloignement des zones de 
perturbations géomagnétiques, que les zones 
industrielles de plus d'un million d'habitants 
sont des zones "creuses" en observations. 
D'après lui, le nombre de cas augmente avec 
la diminution de population. Il indiqua ainsi 
un grand nombre d'observations relevées au 
Nord du Portugal. 
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• Carmen GARMENDIA exposa une 
étude sociologique réalisée à la suite d’un 
sondage effectué auprès de personnes s'inté¬ 
ressant au phénomène OVNI. Il se dégage de 
son étude les principaux aspects suivants: 

— plus le niveau social est élevé, plus l'intérêt 
manifesté au phénomène OVNI va croissant. 

— les hommes sont plus intéressés que les 
femmes. 

— les hommes âgés de plus de 25 ans se 
préoccupent davantage du phénomène, tandis 
que les femmes sont plus intéressées après 
35 ans. 

— pour les hypothèses d'origine, on note que 
la grande majorité des intéressé(e)s va en 
faveur de l'hypothèse extra-terrestre, comme 
le montre ce tableau: 



hommes 

femmes 

Extra-terrestre 

83,3 

81 

Terrestre 

11,5 

11.5 

Autres origines 

4,0 

6,5 


• Fina D'ARMADA, licenciée en histoire, 
a exposé une remarquable étude sur les 
observations espagnoles du XVIIlème siècle, 
qui se trouvent réparties sur deux périodes 
d'investigation: 1717/1721 et 1726/1730. Ses 
recherches ont porté surtout sur l'étude des 
vieux ouvrages et archives de cette époque, 
à la suite de quoi elle a réussi à dégager la 
vague européenne d'observations de 1716 
(Europe du Nord) et de 1726 plus particu¬ 
lièrement sur l'Espagne et le Portugal. Citons 
d'ailleurs quelques-uns de ces cas survenus 
en 1716: 



JOAQUIM FERNANDES (CEAFI/UGEPI ) sous la 
présidence duquel était placé le 1er Congrès Ibérique 

(photo Ouranos) 










à Bologne (Italie), dans la nuit du 
11 mars vers les 2 heures du matin. 13 
globes de feu sont aperçus dans le ciel. 

— le 16 mars, en Suisse, une "comète"'. 

— à Amsterdam (Hollande), le 17 mars à 
1 7 heures: une comète émet des rayons. 

— le même jour, en Irlande, une lumière 
sort d'un nuage; un millier de personnes 
aperçoivent dans le ciel une bataille de 
"météores" se lançant les uns contre les 
autres. 

— à Genève, le 22 mars: pluie de sang 
durant des heures. 

Tous ces cas ont été rapportés par un 
certain José Freire de Monterroio Mascarenhas 
dans des notices mondiales et parmi les 125 
ouvrages qu'il a écrits. C'est, en quelque sorte 
le premier ufologue portuguais qui a rassemblé 
les cas sans les expliquer, comme l'a fait 
Charles Fort. Certains de ces phénomènes 
sont associés à des événements atmosphériques 
ou telluriques 1 

— à Seville (Espagne), en 1464: de nom¬ 
breux témoins voient dans le ciel des 
armées se livrant bataille. Quelques temps 
après, il y eut une grande tempête. 

— en Espagne, en 1569 par un ciel couvert, 
apparaît une croix blanche très lumineuse 
dans le ciel; des soldats ne peuvent la 
soutenir du regard; un tremblement de 
terre est ressenti peu de temps après. 

— au Maroc, en 1673. après le passage 
d'un "dragon" dans le ciel, la terre a 
tremblé 61 fois en 24 heures. 

— à Venise. Place St-Marc. le 13 mars 
1719. un globe de feu brille d'une lumière 
si forte dans le ciel que la ville semblait 
être en plein jour; on a dit que c'était une 
comète; quelques jours après, un tremble¬ 
ment de terre était ressenti. 

— é Naples, en 1727, une colonne de feu 
est vue dans le ciel durant des heures, dans 
le sens horizontal. Peu de jours après, une 
violente tempête se fait sentir. 

Ces cas abondent, et c'est avec plaisir que 
nous poursuivrons leur étude en compagnie 
de Fina d'ARM AD A. Nos lecteurs en trouve¬ 
ront dans ce numéro, un tout premier prolon¬ 
gement en page 23. 

• -.Valverde TORT aborda ensuite l'aspect 
mystique du phénomène OVNI. Thème bien 
délicat à débattre mais qui le fut admirable¬ 
ment par Valverde Tort qui, comme quelques 
rares ufologues, préconise de conclure sur les 
investigations passées et d'aller plus loin. 


Aujourd'hui, dit-il, "les phénomènes peu* 
vent être englobés dans le contexte religieux 
de tous les peuples. L'interprétation du 
phénomène OVNI dans le contexte religieux, 
c'était l'unique interprétation possible en 
fonction de la disposition mentale de cette 
époque". Il propose qu'on analyse le phéno¬ 
mène comme une réalité à laquelle nous 
sommes soumis et à laquelle nous participons. 
Depuis très longtemps, la préoccupation de 
l'homme, sa survivance, est un aspect qui 
n'est pas purement, biologique mais d'ordre 
spirituel et. de ce fait, nous ne pouvons pas 
oublier qu’il existe une autre réalité qui 
domine. 



Pour la première fois dans un Congrès international 
ufologique CEAFI/UGEPI, l'aspect mystique du 
phénomène OVNI présenté par VALVERDE TORT 
(Espagne) (photo Ouranos) 

• Augusto DE CASTRO, licencié en 
philosophie, considère que la pensée était 
déjà à l'origine de la vie et que la vie poursuit 
son chemin à travers elle. Il pose la question 
de savoir si la vie est un privilège propre à 
notre planète ou si celle-ci est présente dans 
tout l'Univers. Pour lui. cet Univers possède 
une sorte de survivance. L'être humain ne 
représente rien sans Conscience, et Augusto 
DE CASTRO soupçonne l'existence d'une 
Conscience suprême, qui serait alors le centre 
ou se trouve toutes les forces convergentes 
de l'Univers. De ce fait, la vie ne serait pas le 
privilège de l'être humain mais serait univer¬ 
selle. Des témoignages de cette connaissance 
nous ont été laissés dans le passé par des 
êtres venus d'ailleurs. 

Parmi les nombreux autres orateurs, citons 
encore MM. Davis LOPEZ, ingénieur en 

(suite page 22) 
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le «monstre» à tentacules 
ou l'OVNI biologique 


Première preuve scientifique de la vie extra-terrestre ? 


Au cours du 1er Congrès Ibérique 
de Porto, la communication qui fut la 
plus remarquée et fit sensation fut bien 
celle de notre énergique ami portuguais 
Raul Berenguel, du CEAFI. C'est 
d'ailleurs aussi la seule communication 
reprise (et combien déformée...) ensuite 
par toutes les agences d'information. 
De tout ce qui en fut rapporté, nous 
avons l'avantage ici d'en rectifier les 
faits et de les ramener à leur mesure 
exacte. 


La communication de Raûl Berenguel est 
issue d'une découverte de scientifiques portu¬ 
guais qui. pour l'instant, se cantonnent 
toujours dans l'anonymat. Ceci est fort 
dommage, car cet anonymat ne cautionne 
pas, bien entendu, la crédibilité scientifique 
d'une telle découverte. Si celle-ci s'avérerait 
confirmée par les dits scientifiques, ce serait 
une découverte biologique extraordinaire. 
Dans l'immédiat, nous n'avons toutefois 
aucune raison de douter de la véracité des 
•faits rapportés par les biologistes portuguais 
auprès de Raûl Berenguel. 



Rappel des faits 

Le 2 novembre 1959, vers midi, une 
formation d'OVNI survola le Sud du Portugal 
et, tout comme cela s'était déjà produit dans 
les Basses-Pyrénées en France (à Gaillac et 
Oléron le 17 octobre 1952) une pluie de 
filaments blancs-brillants tomba d'un des 
objets et ceux-ci s'accrochèrent aux fils télé- 



Aspect du corps central (agrandissement 240 x). 
On distingue que la base des dix tentacules n'est 
pas rattachée au "corps" (photo prise le 30/11/59). 


phoniques, sur les toits des maisons ex sur 
les haies. Quelques échantillons furent alors 
soigneusement recueillis dans un tube à essai 
et examinés à la microphotographie. 

L'examen de ces filaments laissait appa¬ 
raître que ceux-ci étaient animés de curieux 
mouvements giratoires et émettaient une 
certaine luminosité (similaire à celle des vers 
luisants) qui leur était propre. 

On tenta, en premier lieu, de procéder 
à une analyse chimique pour reconnaître 
leur nature, mais les échantillons recueillis 
étaient en trop petite quantité pour pouvoir 
procéder à un examen adéquat. Pourtant, 
l'un des membres de l'équipe de scientifiques 
portuguais qui se livra à un examen attentif 
de cette matière — appelons-le le Pr. X — 






examina la substance au microscope. Les 
filaments apparaissaient semblables à des 
tubes capillaires transparents d'aspect géla¬ 
tineux Ceux-ci s'enroulaient les uns aux 
autres, ce qui rendait particulièrement difficile 
leur isolement pour procéder à un examen 
microscopique en laboratoire. 

La découverte de l'organisme 

Néanmoins, après plusieurs tentatives 
infructueuses, le Pr. X y parvint. Son étonne¬ 
ment grandit lorsqu'il remarqua, dans l'une 
des préparations, un "être" microscopique 
étrange, ressemblant à une espèce de méduse 
avec des tentacules se présentant en position 
d'auto-défense. Le Pr. X remarqua que ces 
tentacules, au nombre de dix, ne se trouvaient 
pas reliées au corps central. Celles-ci étaient 
animées de mouvements ondulatoires. 

Les dimensions exactes de !'"être" micros¬ 
copique, révélées lors de son examen, sont 
les suivantes: 

— diamètre du corps central: 375ji, 

soit 0,375 mm. 

— largeur des tentacules: 225ju. 

soit 0,225 mm. 

— longueur des tentacules: 2000/i, 

soit 2.000 mm. 

— longueur totale de l'"être": 4375/tt. 

soit 4,375 mm. 




Détail de l'extrémité d'un tentacule agrandi 240 x 
(photo prise le 10 novembre 1959). 


Cette découverte biologique s'avérerait 
d'un intérêt scientifique certain. L'être en 
question s'est encore maintenu en vie durant 
deux années, sans se reproduire. 

Les biologistes ne lui ont pas remarqué de 
cellules. Celui-ci se présentait sous l'aspect 
d'une petite masse gélatineuse et brillante ou, 
du corps central, émergeaient les tentacules 
Ce qui paraît inexplicable, c'est que ceux-ci ne 
soient pas reliés au corps de l'être (voir 
photographies). 

Cette découverte, rappelons-le. date de 
1959 On se perd en conjectures sur les raisons 
exactes qui ont motivé le secret maintenu de 
la part de scientifiques portuguais. jusqu'à que 
celle-ci soit portée en communication au 
Congrès de Porto. Découverte biologique 
sans précédent qui pourrait apporter une 
première preuve scientifique de la vie extra¬ 
terrestre. si cet être biologique microscopique 
recueilli enroulé dans les filaments, après un 
passage d'OVNI, est bien de cette origine. 
Tout cela est fort possible. 

Nous ne faisons que venir confirmer, dans 
les termes exacts, la communication de Raûl 
Berenguel. Peut-être un jour les scientifiques 
qui ont procédé à l'examen voudront-il bien 
se faire connaître. Mais pourquoi retrouve-t- 
on, chaque fois, ce secret persistant pour tout 
ce qui toucheaux OVNI ? Question à laquelle 
il faudra bien répondre un jour.® 
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(suite de la page 19) 



Au cours de la scéance d'ouverture du Congrès. 
Pierre DELVAL (au centre) présente la Commission 
OURANOS et l'UGEPI. (Photo Ouranos) 


aéronautique, Raül BERENGUEL. étudiant 
en physique nucléaire. H. de VICENTE. 
éditeur et écrivain. Joaquim FERNANDES. 
qui établit le bilan de la recherche ufologique 
au Portugal, etc. 

Quant au Comité d'honneur de ce Congrès, 
il était constitué par le Général José Lemos 
FERREIRA. Chef de l'Etat Major des Forces 
Armées, le Secrétaire d'Etat à la Culture, 
le Consul Général d'Espagne, le Gouverneur 
Civil de Porto et le professeur A.H. Oliveira 
MARQUES. 

En conclusion de ce Congrès 

Félicitations à nos amis portuguais pour 
cette grande première manifestation d'infor¬ 
mation publique à Porto, tant pour la diversité 
des thèmes débattus, sans "oeillères" ni 
parti-pris, que pour la haute tenue de son 
organisation. Ce fut également pour nous 
l'occasion de rencontrer de très nombreux 
ufologues portuguais et espagnols, d'en revoir 
d'autres comme nos amis Manuel DIAS, 
Joaquim FERNANDES et R. BERENGUEL. 
par ailleurs présent a notre séminaire de Tours. 
Tout cela dans une atmosphère très amicale 
et une ambiance propice aux rapprochements 
d'hommes et de femmes manifestement 
profondément animés par le souci de sensi¬ 
biliser l'opinion à l'un des plus importants 
problèmes que l'humanité ait à résoudre. Nous 
y avons aussi retrouvé l'esprit d'ouverture 
d'OURANOS et la manifestation d'une grande 
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sympathie empreinte de sincérité, parallèle¬ 
ment à une considération certaine à notre 
égard. 

Nous remerçions notamment MM. Joaquim 
FERNANDES. Manuel DIAS et son épouse, 
ainsi que Hugo ROCHA pour leur bon accueil 
et la facilité qu'ils nous ont accordée pour 
notre séjour à Porto durant tout le temps du 
Congrès. Nous remercions également MM. 
Antonio RIBERA, Valverde TORT, Mme Fina 
D'ARMADA et nos sympathiques interprètes 
pour leur aimable collaboration. Quant aux 
principaux thèmes spécifiques abordés lors 
du Congrès, nous laisserons prochainement le 
soin à leurs auteurs de venir s'exprimer dans 
les colonnes d'OURANOS. 



PIERRE DELVAL et JOAQUIM FERNANDES 
sous le signe de l'amitié, pour une ufologie euro¬ 
péenne objective et sans frontières (photo Ouranos) 


Ces rapprochements préconisés par l'UGEPI 
entre les chercheurs membres de l'Union (et 
en particulier dans le cas présent pour le 
CEAFI) alliés à l'adoption d'une méthodologie 
identique d'investigation, se sont déjà profon¬ 
dément concrétisés à maintes occasions au 
cours de ces dernières années, grâce à cette 
même optique fraternelle d'ouverture qui 
nous relie. A ce stade. l'UGEPI a déjà rempli 
grandement sa mission, mais avec toute 
conscience que bien du chemin reste à faire 
par delà les "frontières". L'essentiel est que 
cette mission soit pleinement concrétisée et 
engagée dans les faits * 







phénomènes célestes et calamités 
au XVIII ème siècle 

Aujourd'hui, nous les désignons par le terme "OVNI". Autrefois, nos ancêtres les appelaient 
''colonnes de feu", "phénomènes célestes", "corps de lumière"... Il est certain qu'on a établi la 
date de 1947 comme début de la phénoménologie OVNI Cependant, nous savons tous que des 
"corps de lumière" inconnus parcourent nos deux depuis des siècles et des siècles. 

Au cours du 1er Congrès Ibérique d'Ufologie réalisé au Portugal, dans la ville de Porto les 
7 et 8 octobre 78. j'ai fait une communication intitulée "phénomènes célestes dans la presse 
portuguaise du XVIIlème siècle" Afin d'élaborer mon travail, j'ai fait des recherches dans les 
"Gazette de Lisbonne"; il s'agit des journaux de l'époque, dirigés alors par José Freire de 
Monterroio Mascarenhas qui fut, selon moi. le premier ufologue portuguais. J'ai poursuivi 
mes recherches dans de petits livres publiés dans ce siècle. Et je fus étonnée I Au cours de 
toutes ces années — de 1717 à 1721 et de 1726 à 1730, soit sur dix ans — j'ai trouvé un registre 
d observations identiques à celles que l'on voit de nos jours. 

On leur donnait parfois le nom de "comètes" (la plupart étaient lumineuses et nocturnes), 
de "monstres célestes", de "météores" ou de "phénomènes" tout simplement. Ils étaient aussi 
appelés "colonnes" et "globes de feu", ou encore "une espèce de nuage", "corps ronds de 
lumière"... Et si quelques-uns de ces phénomènes se sont limités à éclairer les nuits noires des 
localités sans électricité, laissant émerveillés ces gens qui ignoraient les avions et les projections 
d images tel le cinéma, d autres ont provoqué des tempêtes, des incendies et des tremblements 
de terre, comme s'ils annonçaient la fin des temps ! 


'-—-- 

par Fina d'ARMADA 
Membre du CEAFI / UGEPI au Portugal 


En France, les 29 et 30 mars 1719 

Qu'est-ce qui s'est passé à Abbeville ? Selon 
la "Gazette de Lisbonne" du 18 mai 1719 
(après avoir reçu les nouvelles de Paris), un 
"feu du ciel" a provoqué deux incendies à 
Abbeville le 29 et le 30 mars 1719. 

• Le 29 mars. "Il était environ neuf 
heures, le ciel était serein, un nuage très épais 
apparut soudainement à l'horizon d'Abbeville, 
dont est sorti un globe de feu qui est tombé sur 
la célèbre Abbaye Royale de Saint "Riquério" 
à deux lieues de cette localité et mettant le 
feu au dortoir qui a plus de 600 pieds de 
longueur; il s'est propagé, poussé par un vent 
de Nord-Est, jusqu'à la librairie qui. en moins 
d'une heure, a été réduite en cendres avec tout 
le couvent. Beaucoup de religieux ont eu du 
mal à se sauver parmi les flammes. On évalue 
la perte à plus de 200 mille livres, bien que 
I église, la sacristie et le trésor n'aient pas été 
endommagés. Le même feu a également 
détruit toute la localité qui se situe en ligne 
droite de ce monastère et a été une perte 
considérable pour les habitants". 
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Carte du XVIMême siècle, avec indications des régions ex des années où des phénomènes célestes s‘y sont 
déroulés, semant l'émoi parmi la population (doc. Fine d'Armada) 


• Le 30 mars. "Le lendemain à la même 
heure, le ciel étant aussi serein, on a vu un 
autre globe de feu similaire qui est sorti d'un 
nuage, avec un bruit si fort qu'il ressemblait 
à une décharge de beaucoup de canons et a 
entièrement brûlé trois hameaux". 

— Dieppe, le 30 mars. Cette même Gazette 
dit ce jour-là qu'à Dieppe "un phénomène 
a été vu par beaucoup de gens qui se prome¬ 
naient le long de la plage, et qui étaient 
comme transportés par un vent du Nord; 
ce phénomène ressemblait à une colonne de 
feu qui émettait une très vive lumière, laquelle 
s'approchant de la ville, a explosé avec un 
bruit pareil à trois tirs d'artillerie et tomba 
défaite en fumée, sur les murailles, sans faire 
aucun mal". 

— Paris, le 30 mars Ici, "vers 8 ou 9 h 
le soir, est apparue dans le ciel une lumière 
si éclatante qu'elle a fait disparaître celle de la 
lune, elle n’a toutefois duré que très peu de 
temps". ("Gazette de Lisbonne", le 11 mai). 

OVNI et séismes 

De nos jours, on commence à élaborer des 
études qui essayent d’établir une corrélation 
entre l'apparition des OVNI et les séismes. 
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Mais, au XVIIlème siècle, les journalistes 
européens établissaient déjà cette correspon¬ 
dance très naturellement. Il est indéniable 
qu'ils rendaient, parfois les comètes coupables 
de provoquer des séismes, parce qu'ils n'arri¬ 
vaient pas à donner un nom à des phénomènes 
qu'ils ignoraient. 

- A CONSTANTINOPLE (Turquie), le 
13 mars 1719: "Au cours de la nuit du 13. on 
a vu dans l'atmosphère une extraordinaire 
comète ou phénomène qui a causé une grande 
terreur parmi ce peuple...". Le 17. on a 
ressenti un très grand tremblement de terre 
à Constantinople et à Alep qui, selon la 
nouvelle, fut provoqué par ce phénomène". 
(Gazette de Lisbonne, le 29 juin). 

— A GENES (Italie), le 14 janvier 1720 
"Pendant la nuit du 14, on a vu, de notre 
côté, une comète qui est apparue à l'Orient et 
a couru vers l'Occident et le 16, vers quatre 
heures et demi du soir, on a senti un trem¬ 
blement de terre". (Gazette de Lisbonne, le 
28 mars). 

- A NAPLES (Italie), en octobre 1727. 

"Le 7 octobre, il y a eu un tremblement de 
terre et des inondations terribles dans les 
environs proches du Vésuve. Le 28, il y a eu 
encore une frayeur de plus parmi le peuple, 






Cane des villes où se sont manifestés de nombreux phénomènes au cours de la vague de 1716 (4 le 17 mars) 

(document aimablement communiqué par Fina d'Armada) 


parce qu'on a vu dans l'air une colonne de feu. 
du côté du Couvent de Sainte-Lucie, qui se 
montrait soit horizontalement, soit vertica¬ 
lement et qui a duré environ une demi-heure. 
Quelques jours plus tard, il y a eu une 
tempête effroyable dont personne n'a 
perdu mémoire". (Gazette de Lisbonne, le 
8 janvier 1728). 

- A BOLOGNE (Italie), le 12 décembre 
1728: "Le 12, on a vu une comète en Rocca, 
à vingt milles de distance de Sénégalie, laquelle 
avait la forme d'un long balai et projetait 
beaucoup de rayons de lumière, ce qui a duré 
deux nuits. Le 17, on en a vu une autre ayant 
l'apparence d'une croix, suivie de l'apparition 
d'un jeune homme à cheval, avec un casque 
sur la tête, orné de plumes, ce qui a provoqué 
parmi le peuple une grande consternation. Le 
18, dans la province de Marca. on a éprouvé 
un violent tremblement de terre". (Gazette 
de Lisbonne, le 19 février 1728). 

— A KAMINIEK (Pologne), le 21 septem 
bre 1728: "... on a vu une comète à l'horizon 
de Kaminieck et on a senti plusieurs tremble¬ 
ments de terre si violents qu'ils ont provoqué 


quelques dommages dans les maisons". 
(Gazette de Lisbonne, le 16 décembre) 

Est-il vrai que des "globes de feu", des 
"colonnes brûlantes", des formes ayant la 
configuration de croix auraient provoqué des 
séismes et des incendies à une époque où il 
n'y avait pas d'avions, pour venir s'écraser au 
sol ? Selon moi, les OVNI sont synonymes 
de progrès et d'avenir. Comme chacun de 
nous s'imagine que le bonheur nous arrivera 
dans les temps futurs, il m'est donc difficile 
d'admettre que les OVNI nous apportent le 
malheur et la tristesse. Ou serait-ce un hasard, 
une mauvaise interprétation de la presse du 
XVIMême, une mauvaise interprétation qui se 
répète de nos jours ? 

Fina d'ARMADA 

(Traduction Marie Nativité) 

Nous n’avons pu, faute de place, publier 
dans ce numéro notre rubriaue périodique 
la doctrine des dieux. Nous prions donc 
nos aimables lecteurs de bien vouloir 
nous en excuser. 

_ La Rédaction 
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signes dans le ciel 

signes 
sur la terre 

signes des temps 

Arcanes majeures de la tentation finale 

(suite du N°23) 

Comme nous l’avons vu. la tentation et 
l'erreur ont deux aspects: matériel et spirituel 
Jésus lui-même a été soumis à ces deux 
formes subversives. Il ne succomba pas. C’est 
pourquoi il est dit de lui: 

Hébreux 4: 15 

"... il a été tenté comme nous en toutes 
choses, sans commettre de péchés." 

Par sa venue sur terre et sa victoire spiri¬ 
tuelle sur le "Prince de ce monde" et ses 
principes et par la mise en circuit d'une 
nouvelle énergie intelligente qui est L’ESPRIT 
SAINT. l'Esprit de vérité qui procède de Dieu 
et de Jésus, le Consolateur, Jésus a institué 
par l'intermédiaire du circuit omni-présent 
de cet Esprit, un "pont" spirituel qui est 
en quelque sorte une bouée de sauvetage. 
Désormais, l'homme n'était plus sous la seule 
emprise et domination de l’Esprit des ténèbres. 
Une porte de salut spirituel lui était ouverte 
en attendant le moment de son retour et de sa 
victoire officielle et concrète. 

Pour la Puissance des ténèbres, il devenait 
important et logique d'adapter sa domination 
afin de contre-balancer l'action divine. De 
plus, au moment même de la victoire de Jésus 
par son sacrifice et parce qu’il a été tenté en 
toutes choses sans qu'il péchât, l'Apocalypse 
de St Jean nous apprend qu'après un combat 
qui se serait déroulé entre deux puissances 
cosmiques, le Prince de ce Monde fut exilé 
avec ses troupes sur notre planète et qu'il ne 
peut la quitter comme il le faisait autrefois. 
L'Apocalypse relate cette révélation post- 
mortem de Jésus en ce qui concerne son état 
d'Esprit: 
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Apocalypse 12:12 

"Malheur à la terre et à la mer, car Satan est 
descendu vers vous animé d’une grande colère 
sachant qu'il a peu de temps." 

Perturbé dans sa domination par l'immix¬ 
tion d’une nouvelle force spirituelle, furieux 
d'avoir été battu, il va de soi qu'il s'est 
employé de toutes ses forces et par son habile 
et magistrale intelligence à concevoir ce 
Plan de subversion dont le but morbide est 
d'entraîner l'humanité toute entière avec lui 
dans sa perte et sa déchéance. 

Pour lui, c'est la lutte finale... ou presque. 

Rappel historique 

C'est vers 1830, avec l'approche de l'Ere du 
Verseau, que débuta l'offensive de subversion 
de grande envergure que nous allons succin- 
tement dévoiler 

A partir des bases de réflexion que nous 
donnons, chacun de nos lecteurs sera à même 
de découvrir LA VÉRITÉ et la réalité concrète 
des choses et des événements qui se manifeste 
toujours plus au fil des ans. 

S'il fallait entrer dans le détail et exposer 
clairement tous les multiples paramètres du 
"mystère d'iniquité” qui fauche les âmes en 
cette fin des temps, plusieurs volumes seraient 
nécessaires. 

Nous pensons être suffisamment clairs et 
concis pour éveiller ceux qui doivent et ont 
pouvoir d'être éveillés afin qu'ils recherchent 
la vérité, qu'ils la trouvent et qu'ils échappent 
ainsi au piège infernal de la Tentation 
Spirituelle. 

Avant de parler du présent, il est nécessaire 
que nous remontions le temps afin de dénon¬ 
cer le processus qui, de Jésus à nos jours, a 
sournoisement et intelligemment fait échec à 
la lumière véritable, à la Vérité. Après le 
départ de Jésus, les Apôtres se répandirent 
dans diverses régions et diffusèrent son 
enseignement, tondant, ici et là. des commu¬ 
nautés d'hommes et de femmes initiés à 
la Vérité. Le plus souvent, ces chrétiens 
véritables furent persécutés et obligés de 
pratiquer leur culte en secret. 

Ce fut le cas des chrétiens de Rome dont 
l'histoire est encore vivace dans nos mémoires. 
Chrétiens qui étaient massacrés en masse et 
torturés. 

Puis. l’Eglise Romaine Chrétienne fut 
fondée et enseigna pendant plusieurs dizaines 
de décades le Pur Evangile du Christ. Puis, au 
sein de cette église, des dissentions éclatèrent, 
des divisions eurent lieu, et au cours des ans 



et des conciles l'enseignement originel fut 
modifié. 

C'est en l'an 300 que l'Eglise catholique 
perdit la Puissance du Saint-Esprit et se 
prostitua à des pensées et à des rites païens, 
introduisant en son sein l'idolâtrie, les images, 
les statues, les médailles et par le rite de la 
messe, une certaine magie. 

A partir de cet instant et conformément 
aux prophéties apocalyptiques de Saint-Jean, 
elle devint arrogante et se prostitua aussi avec 
tous les Grands de la Terre ainsi qu’avec les 
riches et les puissants. 

Elle imposa sa domination par la terreur et 
par la force, diffusant l'erreur et le mensonge. 
Elle brisa tous ceux qui voulurent rester 
fidèles au pur évangile de Jésus. Parmi ses 
faits d'armes les plus marquants, il y eut le 
massacre des Albigeois et des Cathares, puis 
celui des Templiers, puis il y eut l'Inquisition 
avec ses tortures et ses crimes abominables, 
les Conquistadors et les prêtres colonialistes 
qui faisaient massacrer les populations d'Amé 
rique du Sud au nom du Christ et enfin, il y 
eût la St-Barthélemy. 

Durant toute cette période, tous ceux qui 
connurent La Vérité et qui voulurent vivre 
pieusement furent pourchassés, persécutés. 
La Vérité était étouffée, retenue prisonnière. 
La domination spirituelle des peuples était 
assurée au bénéfice du "Prince des Ténèbres". 

Mais voilà, Luther et Calvin surgirent et 
firent front. Sous leur impulsion, le Nouveau 
et l'ancien Testament furent imprimés et 
répandus. La Vérité sortait de son cachot. 
Puis vint Napoléon, et le Général Berthier 
en 1798 qui infligèrent à la Papauté un "coup 
bas" qui ébranla oour un temps son immense 
pouvoir et la mit en état de faiblesse La 
Vérité diffusée par le N.T. s'empressa de se 
répandre et quand l'Eglise voulut un jour y 
mettre obstacle de toutes sortes de façons, il 
était trop tard. Alors, pour le "Prince Plané¬ 
taire", il devenait essentiel d’y remédier. 

D'autre part. l'Ere des Poissons touchait 
à sa fin, et déjà, vers 1830, les premières 
vibrations cosmiques de l'Ere du Verseau 
imprégnaient la terre, provoquant une brusque 
mutation psychique, spirituelle et intellec¬ 
tuelle. Le développement de l'intelligence 
humaine qui progressait péniblement le long 
d'une pente ascendante relativement modérée 
se redressa brusquement, jusqu'à devenir 
presque verticale. 

Ces deux faits indéniables et presque 
concomitants devaient en toute logique 
permettre à l'homme de retrouver la Vérité 


perdue, de la comprendre, de la faire sienne et 
de revenir vers la Divinité. Donc, afin de l'en 
empêcher, il fallait programmer son futur 
et le diriger vers deux pôles d'attraction. Le 
premier fut la Science et sa civilisation. Le 
second fut l'inversion des valeurs spirituelles 
et la contre-initiation. Il n'est pas utile de 
s'arrêter sur l'étude du premier. 

Afin de contre-balancer l'action positive 
spirituelle qui se faisait plus concrète un peu 
partout autour de l'Evangile retrouvé, la 
première ruse fut de "noyauter" et de struc¬ 
turer la subversion autour d'une multitude 
de sectes chrétiennes dont chacune institua 
son Evangile, qui est son dogme basé sur 
l'Ancien et le Nouveau Testament, ou sur le 
Nouveau qui se trouvait subtilement entaché 
d'une ou de plusieurs erreurs spirituelles 
fondamentales. 

A part une ou deux de ces congrégations 
qui restaient dans la Vérité et l'enseignait, 
toutes prodiguèrent et prodiguent des ensei¬ 
gnements fort éloignés de la Vérité. Ainsi 
structuré et frelaté, le N.T. pouvait être 
diffusé sans trop de risques. 

Parallèlement, l'Eglise Catholique se re¬ 
trouvait et s’adaptait à la mutation des esprits. 
Elle qui. autrefois, combattit la lecture et 
la progression de la Bible sur le fondement 
de laquelle elle était censée enseigner, elle 
en autorisa la lecture, mais déclara que sa 
compréhension exacte passait par son ensei¬ 
gnement dont les dogmes et sa tradition 
primaient sur le contexte objectivable dans 
ses pages. 

Ainsi et fort subtilement, l'homme se 
laissait de nouveau piéger. Il est triste de 
constater à quel point l'intelligence spirituelle 
de l'homme est obscurcie. 

Enfin devenu possesseur de l’Enseignement 
originel de Jésus par l'acquisition du N.T., et 
donc en mesure d'y trouver la Vérité et le 
véritable "chemin" spirituel indiqué par le 
Christ comme devant l'amener au salut de 
son âme, il se laissa lamentablement piéger 
par toutes sortes de fausses vérités. 

Comme l'esprit de l'homme s'ouvrait 
de plus en plus vite aux réalités du monde 
physique mais percevait aussi le métaphysique, 
comme il devenait, en même temps, de plus 
en plus matérialiste, donc cartésien, il devenait 
impensable de créer des disciplines de l'esprit 
pouvant le satisfaire, ainsi que mille philoso¬ 
phies. Il fallait aussi répondre à son insatis¬ 
faction créée par les conditions mêmes de 
la civilisation scientifique qui le pousse à 
chercher de nouveau du côté de ses facultés 
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spirituelles en lui offrant mille possibilités 
d'en accroître certaines par la création de 
centres initiatiques, magiques et tantriques. 
Initiations pernicieuses à plus d'un égard, 
dont les résultats à terme n'apportent rien de 
concret à l'individu, si ce n'est l'illusion et la 
désillusion. Initiations pernicieuses aussi, qui 
en poussant beaucoup à la folie, voire même 
au suicide. 

Il semble que cela ne suffisait pas en 
fonction même de l'accélération de la muta¬ 
tion due à l'intensification toujours plus 
grande des vibrations cosmiques dont nous 
avons parlé. 

Une rébellion à l'échelle cosmique 

Etant donné que l’individu devenait de 
plus en plus lucide et capable d'analyser le 
terme des démarches de divers ordres qu'il 
entreprenait et de se rendre compte ainsi de 
la valeur réelle à terme, comme il devenait 
de plus en plus rebuté par les diverses 
doctrines spirituelles qui lui étaient proposées, 
il fallait inventer un moyen plus spectacu¬ 
laire et incompréhensible pour le subjuguer 
véritablement afin de l'égarrer définitivement 
de la voie ultime et prochaine du Plan de 
Subversion. Il faut maintenant définir claire¬ 
ment les moyens dont dispose le Prince 
Planétaire et ses sujets. 

A ce jour, une grande partie de l'humanité 
a entendu parler des OVNI. Chacun est à 
même de s'instruire et de prendre conscience 
de l'antériorité de la présence dans le ciel de 
notre planète de ces véhicules spatiaux. Une 
très nombreuse littérature est largement 
diffusée à ce propos. Par contre, la vérité ne 
sera pas révélée et les questions diverses et 
logiques que les individus se posent resteront 
sans réponses. 

Les OVNI d'aujourd'hui sont les mêmes, 
ou semblables à ceux qui sillonnèrent l'espace 
aérien de la terre il y a des milliers d'années 

L'étude des traditions sacrées des diverses 
civilisations qui ont précédé la notre révèle 
que des Etres aux pouvoirs scientifiques 
et psychiques extraordinaires sont venus 
d'ailleurs sur notre planète, y ont résidé, ont 
régné sur certains pays ou civilisations, se sont 
fait la guerre et certains d'entre-eux s'unirent 
aux filles des humains avec qui ils eurent des 
enfants et une descendance. La Bible le révèle 
aussi dans le livre de la Genèse de Moïse. 
Plusieurs traditions antiques, dont la Bible, 
font état de cette rébellion cosmique qui 
bouleversa une partie de notre galaxie et divisa 
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les êtres extra-terrestres en deux camps. 
Rébellion qui avait pour objectif de son 
Organisateur d'asservir créativement chaque 
individu en lui enlevant son libre arbitre. 
En somme, par orgueil et esprit de domination 
personnelle, il voulut réduire les êtres révolu¬ 
tionnaires du temps à l'esclavage. Principe qui 
est en effet opposé à celui de DIEU qui est 
Amour. L'Amour, qui est un don de soi, 
est bien entendu contraire à la contrainte 
d'autrui. 

A sa venue sur terre. Jésus dénonça 
clairement les lois du système qui présidait 
à l'évolution humaine et fit aussi comprendre 
que les hommes étaient secrètement gouvernés 
par cette faction rebelle et que l'humanité 
était perdue. Que les ténèbres spirituelles 
régnaient sur notre planète qui, de ce fait, 
ne pouvait avoir de communication avec les 
êtres des autres mondes restés fidèles aux lois 
divines, et ce, jusqu'à ce qu'il revienne en 
force rétablir l'harmonie originelle. 

Au terme de sa mission, Jésus s'en alla 
vers son lieu d'origine et utilisa également 
un vaisseau spatial. Véhicule aérien souvent 
désigné autrefois comme de nos jours par le 
terme de "NUÉE'* à cause des condensations 
de vapeur d'eau qui se créent autour et qui 
sont dues à leur système de propulsion ou de 
sustentation (v. Actes 1 ). Jésus reviendra de la 
même manière. Cette déclaration fut faite par 
deux êtres vêtus de combinaisons blanches 
aux disciples de Jésus qui. ébahis, le regardait 
s’élever et pénétrer à l'intérieur de la NUÉE. 

Le livre de la Fin, l'Apocalypse de St-Jean, 
nous révèle qu'après la victoire de Jésus sur le 
système de pensée et de domination du Prince 
de ce Monde imposé à l’homme, il y eut un 
affrontement dans le cosmos entre les deux 
factions habitant les autres mondes, mais que 
le Prince rebelle ne fut pas trouvé le plus fort 
et qu'il fut exilé sur notre planète où il est 
fixé de force jusqu'au retour du Christ. 

Ou est-il ?... Où réside-t-il avec son armée ? 

Bien que nous le sachions, il n'est pas 
utile de le révéler. L'étude attentive du N.T. 
et les révélations qui seront bientôt faites à 
l'humanité vous apporteront la réponse. Mais, 
quand le secret sera dévoilé, rappelons-nous 
que les valeurs seront inversées I... 

La contre-initiation 

Pour comprendre clairement le dévelop¬ 
pement de la phase actuelle du Plan subversif, 
il faut s'imprégner de ces vérités: 

(suite page 30) 





DOSSIER PHOTOS 


Ce document photo est tiré d'un film 16 mm réalisé en 1954. Ces deux 
prises montrent un OVNI qui fut observé et filmé durant environ deux 
minutes, au-dessus de l'Afrique, lors d'une expédition de scientifiques 
partis de Suède afin d'étudier une éclipse de soleil. Ces images ont été 
présentées par les "actualités GAUMONT". (Document fourni par 
Monsieur Roger Cevey - Lausanne, Suisse). 
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(suite de la page 28) 

Satan, Prince planétaire. Maître du Monde, 
le Roi du monde, n'est pas un mythe comme 
il le fait judicieusement enseigner par tous 
ceux qui volontairement ou involontairement 
oeuvrent à la réalisation de son Plan, dans le 
secret espoir de le voir triompher. 

Non, le chef Extra-terrestre rebelle qui est 
appelé de diverses façons existe bel et bien, 
ainsi que les êtres qui composent son armée. 
Nous l'avons dit, c'est, des dieux antiques, 
l'un des hiérarques qui occupait un poste 
élevé dans l'assemblée des dieux. C'est un être 
doué de diverses facultés inimaginables à 
notre entendement trop limité. Son règne et 
son pouvoir s'étendent sur une multitude 
d'êtres de diverses nature provenant de divers 
plans existentiels, ainsi que sur l'humanité 
terrestre. La domination terrestre s'opère à 
partir d'un Centre bien connu de certaines 
sociétés secrètes, selon un plan subtil, secret 
et rigoureux. Par ailleurs, et de même que 
DIEU et Jésus établirent entre le ciel et la 
Terre un "circuit" spirituel après son retour 
dans sa "sphère" originelle afin de venir 
en aide spirituellement aux hommes qui 
s'accorderaient dessus, de même le Maître 
du Monde opère selon le même procédé en ce 
qui concerne l'espace-temps limité de notre 
planète. Ce cicuit spirituel négatif est appelé 
par Jésus "L'Esprit des ténèbres ". L'incons¬ 
cient collectif des peuples de la Terre est 
primordialement syntonisé sur cette longueur 
d onde qui distille le mal en puissance sous 
toutes ses formes. 

La phase actuelle du Plan, qui succède déjà 
à celle de l'inversion des valeurs toujours en 
cours dans tous les domaines, est celle de la 
contre-initiation. Cette contre-initiation sera 
particulièrement polarisée sur les plans psychi¬ 
ques et spirituels. 

Elle s'accomplira par le biais de toutes 
sortes de Sociétés Secrètes qui ont pour 
mission de diffuser une certaine forme d'ensei¬ 
gnement pseudo-spirituel de diverses natures, 
d'initier (?) une masse de plus en plus grande 
d’humains à des "sciences psychiques" qui 
les satisferont par leur côté matérialiste et 
cartésien, et d'apporter en occident la spiri¬ 
tualité négative dés peuples orientaux par la 
résurgence des cultes païens. Parallèlement, 
et en vue d'opérer une inversion de compré¬ 
hension des réalités cosmiques en rapport 
avec le véritable retour du Christ, afin aussi 
d'induire en erreur la grande masse des esprits 
religieux du monde christanisé (?) subitement 
et volontairement poussés et assoiffés de 
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miraculeux, de merveilleux, afin aussi de 
préparer psychologiquement l'humanité à une 
immixtion d'Etres extra-terrestres censés venir 
apporter la Paix, le bonheur et la connaissance, 
une vaste opération a été officiellement 
déclenchée en 1946 par les manifestations de 
plus en plus nombreuses des OVNI et par de 
plus en plus nombreux contacts avec certains 
humains qui sont chargés de diffuser leurs 
"messages". 

Etant donné que la phase de préparation 
psychologique précédente a chassé des esprits 
la réalité fondamentale de la Fin des temps 
— qui est la venue officielle d'un Etre tout 
puissant qui n'est plus considéré que comme 
une notion abstraite propre à l'état d'esprit 
et à la mentalité de notre temps, un déploie¬ 
ment de force d'OVNI accompagné par 
toutes sortes de prodiges, par des contacts 
plus ou moins spectaculaires d'êtres qui se 
veulent fraternels et diffusant des messages 
à résonnance spirituelle — il devient clair que 
très rares seront bientôt ceux qui pourront 
encore trouver la Vérité. Les élus du Christ, 
ceux qui se tiennent rigoureusement au centre 
des enseignements de Jésus contenus dans le 
N.T. et qui vivent en conformité avec eux, qui 
sont syntonisés sur la "longueur d'onde" de 
l'Esprit du Christ et qui sont ainsi les vrais 
adorateurs de DIEU, en esprit et en vérité, 
ne peuvent se laisser facilement séduire par 
cette inimaginable mise en scène, même si 
d'importants éléments de la Vérité y sont 
logiquement et subtilement placés. "De 
l'amour à la haine, il n'y a qu'un pas", dit-on. 
Eh bien, de la Vérité à l'erreur, il n'y a qu'une 
bien mince cloison. L'Erreur n'est jamais 
présentée sous son vrai jour. Elle se cache 
nécessairement sous une apparence de Vérité. 
Nous entendons par là à l'erreur spirituelle, 
la plus vitale pour le devenir cosmique de 
l’homme. 

Par l'étude attentive et éclairée des 
messages E T. à la lumière de l'enseignement 
du Christ contenu dans le N.T., le sens 
véritable et le but de cette sorte de révélation 
permet d'affirmer, qu'au contraire de ce 
qu'ils annoncent, c'est bien la venue de 
représentants de l'opposant cosmique qui est 
préparée. En fait d'êtres de l'espace venant 
instaurer un Gouvernement divin sur la terre 
afin d'aider l'homme à devenir un sur-homme, 
c'est l'officialisation de sa domination et 
de son apparition à la tête d'une armada 
d’OVNI qui est actuellement psychologi¬ 
quement préparée. 

Rien ne sera improvisé par la force à 






l'humanité. Il est important de le savoir ! 
L'opinion mondiale sera instruite et préparée 
afin qu'au moment où elle sera sollicitée, au 
terme du déroulement d'un processus de 
graves événements de divers ordres, elle puisse 
accepter cette Aide qui sera alors jugée 
inespérée. 

L'abondance actuelle de ces "messages" 
qui sont de plus en plus diffusés dans toutes 
les parties du monde est la concrétisation de 
ce que nous dénonçons dans ces lignes. La 
civilisation scientifique et le développement 
toujours plus grand des armements associé à 
divers éléments de crise ont amené à l’angoisse 
une grande partie de l'humanité, principale¬ 
ment occidentale, c'est-à-dire la faction 
humaine la plus christianisée. Cette grande 
peur de l'avenir et du cataclysme nucléaire 
était le but recherché et attendu par la 
"Puissance des ténèbres" afin de faire naître 
en l'humanité le désir d'une délivrance. Le 
sens des "messages" donnés aux "contactés" 
par des êtres extra-terrestres est de diriger, 
de canaliser l'Espoir en eux... 

L'action des occupants d'OVNI qui se 
manifestent en grand nombre actuellement 
est à double effet. D'une part, ils polarisent 
les scientifiques et tous les êtres qui sont 
voués au matérialisme sous toutes ses formes, 
autour de faits et de manifestations destinés 
à leurs investigations rationnelles; d'autre part, 
ils polarisent aussi les êtres humains restés 
sensibles aux facultés spirituelles par une 
dialectique mystico-cartésienne subtile et 
mensongère. Ainsi, doublement polarisée. 


troublée et amusée par toutes sortes de sujets, 
de littératures et d'enseignements pernicieux 
propres à attirer les hommes selon leurs 
propres désirs et convoitises, angoissée par les 
sombres perspectives d'avenir, l'humanité sera 
préparée à souhaiter la venue de la Puissance 
qui veille et lui propose Paix et merveilles. 

L'humanité vit donc "l'heure de la Tenta¬ 
tion" annoncée par Jésus et contre laquelle 
il met en garde ses élus. Tout ce que nous 
venons de dévoiler concerne la plus grande 
fraction de l'humanité christianisée. Car, ne 
l'oublions pas. l'attaque principale des forces 
des ténèbres est dirigée contre l'Occident 
christianisé. L'Orient est, sans le savoir, 
dans le camp des ténèbres à cause de sa 
spiritualisation axée sur toutes sortes de 
divinités. Il nous reste à voir maintenant 
quel "fruit" tentateur est et sera proposé à la 
fraction la plus réduite constituée par les 
humains fortement spiritualisés qui se veulent 
être véritablement chrétiens. 

Cette tentation spirituelle, qui a déjà 
commencé, est aussi de dimension planétaire. 
Elle doit éprouver spirituellement tous les 
habitants de la Terre. Elle est aussi d'une 
extrême simplicité en même temps que d'une 
extrême efficacité. Elle est machiavélique et 
terriblement séductrice. 

Nous désignons cette opération: "Séduc¬ 
tion Mariale" ! . 

M.P. 

Prochain chapitre: 

«La Séduction Mariale 
ou l'heure de la tentation.» 


ENQUETES ENQUETES - ENQUETES - ENQ 


OVNI EN ARDENNES 

Date de l'observation: 8 avril 1978. 

Lieu Commune de St-Laurent {Ardennes). 
Enquête: J.M. Ligeron {délégué régional 08). 

Résumé de l'enquête 

Vers 6 heures. M. X {anonymat demandé), 
50 ans, s'apprêtait à sortir son automobile 
de son garage pour se rendre à son travail. 

"C'est alors que. en direction du Bois de 
l'Ecuyer (au Nord-Ouest) et légèrement à 
droite du pylône électrique à haute tension, 
j'ai vu quelque chose de lumineux. C’était 
îaune, plutôt jaune-clair, comme une lampe ou 
une ampoule. Après être resté apparemment 
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Photo des lieux depuis le garage du témoin 


immobile durant 15 ou 20 secondes, i! a 
disparu en une fraction de seconde, horizon¬ 
talement... Sa forme était à peu près ronde, 
légèrement ovalisée." 

M. X. ne remarqua pas d'autres détails. 
Le soleil n'était pas encore levé, mais le temps 
était assez clair et l'horizon dégagé. Aucune 
autre personne ne fut, semble-t-il. témoin de 
ce phénomène. 

D'après les précisions données par le 
témoin sur la position apparente de l'OVNI 
par rapport aux lieux, il est possible d'en 
déduire les informations approximatives 
suivantes: 



Le témoin lève le bras pour indiquer à l’enquêteur 
le niveau angulaire ainsi que la direction où il a 
aperçu l'OVNI immobilisé pendant 15 à 20 secondes 


— distance entre l'observateur et l'objet: 
environ 500 mètres. 

— altitude de l'objet: environ 50 mètres. 

— diamètre de l'objet: environ 3,50 mètres. 
L'objet aurait stationné à près de 14 mètres 

du pylône H.T. de 225 KV avant de dispa¬ 
raître en direction du Nord-Ouest par un effet 
de rétrozoom. 

Le témoignage de M. X. est honnête et 
crédible aux yeux de l’enquêteur. 

F. 780-408 


informations 

aux membres de la C.E. OURANOS 

Concernant le réseau de détection magné- 
tique, nous demandons aux membres 
intéressés à y participer de bien vouloir 
prendre contact — sans tarder — avec 
notre secrétariat général. 

Le réseau se trouve actuellement en cours 
d'implantation. Un type de détecteur 
magnétique particulièrement fiable — mis 
au point par le comité C.E.O de Belgique — 
est actuellement disponible. Pour les 
membres de la C.E.O., comités régionaux 
et associations membres de FU.G.E.P.I. 
désireux de participer à notre réseau de 
détection et notre système d'alerte OVNI 
(maintenant opérationnel), il serait en effet 
urgent de se faire connaître. Des précisions 
et une documentation leur seront fournies. 
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PARAPSYCHOLOGIE 

ou ESCAMOTAGE? 

La parapsychologie s'attaque aux OVNI et s'efforce de les "descendre en 
flammes". C'est le nouveau snobisme, un snobisme de plus en plus délirant 
qui prétend ramener l'étude des OVNI à l'analyse d'un phénomène socio- 
parapsychologique. Mais comment prétendre sérieusement ouvrir une voie de 
recherche quand les arguments avancés sont entachés de nullité, puisque sont 
escamotés tous les éléments matériels recueillis depuis 30 ans par les groupements 
et chercheurs privés ? C'est de la science-fiction, rien de plus. 


par Charles GARREAU 

journaliste, écrivain. 

Membre d'Honneur de la C.E. Ouranos 


Car, n'en déplaise à ces nouveaux philo¬ 
sophes. la question fondamentale reste celle- 
ci: faut-il s'efforcer de tirer le maximum 
d'enseignements à partir des indices matériels 
recueillis après l'observation d'un OVNI, 
ou faut-il dédaigner cette piste au profit de 
l'autopsie des témoignages ? Poser la question 
c'est, je crois, y répondre: la personnalité 
du témoin ne changera rien aux constatations 
matérielles faites sur le terrain. Toutefois, 
j'abandonne bien volontiers aux psychologues 
et parapsychologues tous les soi-disants 
"contactés" qui n’apportent aucune preuve 
matérielle (ne serait-ce que les traces d'atter¬ 
rissage) de leurs "rencontres du troisième 
type". Non pas que je veuille nier la réalité 
de quelques-une de ces rencontres, mais c'est 
en ce domaine que l'affabulation est ta plus 
tentante, et aussi la plus aisée à démasquer. 
Ce qui m'inquiète, par contre, c'est d’avoir 
lu, dans une interview à Paris-Match, que 
Claude Poher citait en premier lieu, parmi les 
spécialistes dont il s'est entouré au GEPAN, 
les psychologues. Simple hasard, ou reflet 
révélateur de la tournure d'esprit avec laquelle 
il aborderait, lui aussi, ce problème ?* 

Quelques exemples d'analogies 

J'ai souvent entendu plaider René Floriot. 
Quand il commençait sa plaidoirie, il disait 
fréquemment: "Bien sûr ! L'accusation 

prétend que. Eh bien ! cet argument 

ne m'intéresse pas, je l'écarte ! Et plus 
l'argument était gênant, plus vite il l'écartait. 
C'est cette technique qu'ont adoptée les 


nouveaux adeptes de la science-fiction para- 
psychologique: ils escamotent tout ce qui les 
gêne. Des exemples en voici: 

— Le 27 octobre 1952, à l'aéroport de 
Marignane, un douanier assiste à l'atterrissage, 
puis au décollage, d'un engin en forme de 
cigare. Au moment où l'engin décolle, une 
gerbe d'étincelles fuse sous la pointe arrière 
En même temps, le douanier perçoit une sorte 
de chuintement, "comme le bruit d'une fusée 
de 14 juillet". 

Deux ans plus tard, jour pour jour, le 27 
octobre 1954, au cours d une patrouille, 
deux gendarmes de la brigade de Renwez 
(Ardennes) voient décoller d'un pré. à environ 
150 mètres deux, un engin qui s’élève en 
lançant une gerbe d'étincelles, tandis que 
les gendarmes entendent un sifflement. 

J'attends l'explication parapsychologique 
de ces deux observations absolument iden¬ 
tiques, d'autant plus que des traces très nettes 
ont été relevées dans le second cas: un empla¬ 
cement sensiblement rectangulaire de 1 m 60 
sur 1 m 30, où l'herbe est aplatie. A 3 m 50 
de cet emplacement, une clôture de pâture a 
été arrachée sur 25 mètres. Quatre piquets 
ont été détériorés, dont deux cassés au niveau 
du sol. Effets d'un "rêve" ? 

— Le 10 septembre 1954, à Quarouble 
(Nord). Marius Dewilde se trouve en présence 


* Réflexion qui n'engage que son auteur car, dans 
sa nouvelle méthodologie abordée notamment au 
séminaire de Tours, la C.E. OURANOS fait appel è 
la collaboration de psychologues pour l'étude de 
certains témoignages. 
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de deux petits êtres "vêtus de combinaisons 
semblables à celles des scaphandriers. Ils 
étaient de très petite taille: pas plus d'un 
mètre... je vis leurs jambes. Par contre» je 
ne leur vis pas de bras et j'ignore s'ils en 
possédaient". Sur la voie ferrée, proche de la 
maison de Marius Dewilde, les enquêteurs 
relèvent des traces qui, selon les experts, ont 
été imprimées par un engin d'une trentaine 
de tonnes (enquête publiée dans OURANOS 
No... et...). 

— Le 27 septembre 1954, à Prémanon 
(Jura), quatre enfants, dont le plus âgé à 12 
ans et le plus jeune 4, jouent dans un fenil de 
la ferme familiale. Soudain, ils se trouvent en 
présence d'un "fantôme" qu'ils décrivent 
comme "une sorte de gros morceau de sucre, 
très brillant, fendu en bas. sans bras, de la 
taille d'un enfant". Quelques minutes plus 
tard, ils voient une boule lumineuse s'élever 
du pré voisin. Les gendarmes de St-Claude 
y découvriront un cercle de 4 mètres de 
diamètre, où l'herbe est applatie. et quatre 
trous rectangulaires, de 10 cm de section, 
inclinés à 45°. 

— Le lendemain, 28 septembre, à Chabeuil 
(Drôme), une promeneuse. Mme Lebeuf, 
se trouve en présence d'un être "à la figure 
bien humaine mais très petit. Il portait un 
scaphandre qui semblait transparent: on aurait 
dit "un gosse sous cellophane". Il n'avait 
pas de bras, ou ceux-ci étaient collés au 
corps". Poursuivant son récit, Mme Lebeuf 
explique ensuite qu'elle a vu "un engin 
s’élever du champ. Il s'est éloigné en rasant le 
sol". Les gendarmes retrouvent les traces 
laissées par l'engin: une surface circulaire de 
3 m 50 environ de diamètre, des arbrisseaux et 
des buissons écrasés, des branches cassées. De 
plus, les premiers pieds de maïs rencontrés 
par l'engin au moment de son décollage 
étaient couchés. Autant de constatations qui 
confirment à 100% le récit de Mme Lebeuf, 
et attestent qu'elle n'a pas été victime d'une 
hallucination ou d'un "rêve éveillé". 

J'attends que les tenants de la parapsycho¬ 
logie expliquent comment en trois endroits 
différents, à quelques jours d’intervalle, un 
ouvrier métallurgiste du Nord, des petits 
paysans jurassiens, et une paisible méridionale 
se sont trouvés en présence du même type de 
petites créatures "qui semblaient ne pas avoir 
de bras", et dont les engins ont laissé des 
traces irréfutables. 

- Le 1er juillet 1965, à Valensole (Alpes 
de Hte Provence), un cultivateur. Maurice 
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Masse, surprend dans son champ de lavande, 
un petit être qui, en l'apercevant, remonte 
précipitamment dans un engin semblable à 
"un ballon de rugby". L'engin décolle et 
disparaft. Sur place, les gendarmes découvrent 
un trou central, en forme de cuvette peu 
profonde, d'où partent des sillons d'une 
longueur de 2 mètres environ. La terre est 
complètement déshydratée. 

— Le 10 mai 1967, a 500 km de Valensole, 
près de Marliens (Côte d'Or) un cultivateur 
découvre des traces insolites dans l'un de ses 
champs. Les gendarmes en font le relevé: 
elles coïncident presqu'exactement avec celles 
relevées à Valensole. La terre elle-aussi est 
complètement déshydratée. L'atterrissage n'a 
pas eu de témoin oculaire, mais l'OVNI a été 
suivi par les radars de Creil. 

Quelle explication, là encore, va bien nous 
asséner la parapsychologie ? 

La réalité physique des OVNI 

Des exemples de cette sorte sont nombreux 
dans le dossier OVNI. Ils démontrent — et 
apparemment il en est encore besoin ! — la 
réalité physique du phénomène. Même si sa 
nature ne se révèle pas au premier examen. Et 
cette prodigieuse évidence suffit à elle-seule, 
sans avoir besoin de recourir au paranormal, 
pour que l'humanité prenne conscience que 
derrière les OVNI il y a "quelque chose"; qu'il 
lui faut revoir ses concepts de civilisation, 
et admettre qu'elle ne restera pas éternelle¬ 
ment maîtresse de son destin. Menace ou 
promesse d’un avenir meilleur ? Le champ 
des supputations est vaste, qui s'offre aux 
philosophes I (ceux-ci ont également leur 
place dans l'ufologie, au même titre que les 
historiens, les physiciens, ... etc — NDRL). 

Depuis 30 ans, chercheurs et groupements 
privés ont accumulé suffisament de matériaux 
pour qu'une étude scientifique, méthodique, 
soit entreprise. Cette étude peut s'orienter 
dans deux directions: 

— le mode de propulsion des engins. 

— leur comportement. 

Quelle est, en effet, la moisson que "la 
vieille garde", pour reprendre l'expression 
dédaigneuse de Michel Monnerie, nouveau 
converti à l’hypothèse parapsychologique. 
offre aujourd’hui aux scientifiques qui 
s’intéressent enfin au problème OVNI ? Un 
ensemble de constatations matérielles, maintes 
fois répétées, et toutes susceptibles de donner 
lieu à une recherche expérimentale. Ainsi: 

(suite page 37) 







activités des comités «ouranos» - conférences 


Le Comité C.E.O. des Ardennes 


Comme il fut indiqué dans un précédent 
numéro, nous comptons désormais exposer 
les activités des différents comités régionaux 
de la C.E.O. et principales manifestations 
d'OURANOS. 

Nous débutons, avec ce numéro 24, par le 
comité ardennais "C.E.O. — 08". Ce comité 
est patronné par J. Michel LIGERON, délégué 
régional et enquêteur principal de la C.E.O. 
pour les Ardennes. Nous avons déjà eu 
l'occasion de rendre hommage à la "C.E.O. 
08", ne serait-ce que par les nombreuses 
enquêtes menées par J. M. LIGERON et 
surtout par l'étude statistique publiée dans le 
N° spécial "Ces OVNI qui nous observent". 
Doué d'un excellent talent de dessinateur, 
J.M. LIGERON a également participé à 
l'illustration d'une grande partie de ce numéro. 

La "C.E.O.—08" a tenu son assemblée 
générale le samedi 14 octobre au Centre 
Social et Culturel de Mézières "Manchester". 
Etaient présents à cette réunion les principaux 
membres. Il a été essentiellement question de 
la formation des enquêteurs sur le terrain, de 
prévisions en matière de soirées d'observations 
en liaison téléphonique. MM. J.M. LIGERON 


et SCHNEIDER ont également exposé leur 
point de vue sur les possibilités de "forma¬ 
tions" de phénomènes lumineux (plasmiques, 
ionisés) au-dessus ou à proximité de failles 
géologiques propices à l'accumulation d'hélium 
(gaz léger), provenant principalement des 
terrains granitiques riches en concentration 
de matériaux radioactifs (or, plomb, zinc, 
molybdène, etc.). Cependant, de tels phéno¬ 
mènes lumineux peuvent aussi se produirent 
ailleurs (terrains non granitiques), simplement 
à cause de la présence de fractures tectoniques 
profondes (failles masquées ou invisibles) 
d'où émane l'hélium. Il suffit à cette énergie 
rayonnante en particules (alpha, béta, gamma) 
que deux électrons viennent compléter le 
1er élément pour que se constitue l'atome 
d'hélium. 

Par ailleurs, au cours de cette réunion, la 
discussion a aussi porté sur les phénomènes 
lumineux que l'on place dans la catégorie des 
OVNI. Il en est ressorti que ceux-ci pourraient 
être induits par une "énergie X", d'origine 
psychique, ou par un stimulus psychique 
d'origine totalement inconnue et que, seuls, 
les physiciens seraient alors aptes à en 
démontrer l'existence.■ 


de gauche à droite: MM. COURTAUX. LIGERON (délégué), BACKES, COLAS. SEIM, SCHNEIDER (non 
visibles MM. Werinet et D. Gérard). (Photo Journal "L’Ardennais") 
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activités des comités «ouranos» - conférences 


Conférence à Louhans (Saône et Loire) 



Lors de la conférence, de gauche adroite: MM. Jean-Claude OUDABT Gérard LAURENCY, Lucien MANZI, 
Pierre DELVAL, Paul DEPIERRE. Gérard COUILLEROT. (photo Ouranos) 


Sur l'invitation du comité C.E. OURANOS 
de Louhans, une conférence d'information 
publique a été donnée par notre secrétaire 
général. Pierre Delval, au Théâtre Municipal 
de la ville, le 27 octobre 1978. 

Devant un public resté attentif jusqu'à la 
fin du débat, le conférencier fit un rapide 
rappel de l'historique du phénomène OVNI, 
des principales commissions officielles tant 
militaires que scientifiques qui. jusqu'ici dans 
le monde, s'étaient "occupées" du problème. 
Ce, après quoi, il fut démontré, par recueil de 
témoignages anciens, que le phénomène 
n'était pas dû à une psychose collective du 
monde moderne, mais que son interprétation 
et que les phénomènes eux-mêmes s'étaient 
adaptés à la psychologie et à la disposition 
mentale de l’époque où ils se manifestaient. 

Pierre Delval attira ensuite l'attention du 
public sur ce que le phénomène OVNI — bien 
que difficilement saississable et explicable — 
n'était susceptible de ne représenter que l'un 
des aspects d'une réalité parallèle à la nôtre, 
ne pouvant être perceptible qu'auprès de 
quelques "sensitifs". En résumé, le phéno¬ 
mène OVNI n'étant qu'un "seuil", une porte 
ouverte de cette réalité, dans ce qu'elle 
représente de plus occulte. 

Le débat fut très animé, ce qui prouve, 
une fois de plus, que le public recherche 
l'objectivité dans l'information, et que cette 
objectivité n'est pas rendue facile dans le 
contexte où baigne actuellement le problème. 

Des témoins d'observations oculaires et 
d'atterrissage d'OVNI ont pu, à cette occasion, 
apporter leur propre témoignage. 

Ce fut également une rencontre fort 


sympathique de notre secrétaire général 
auprès du comité Louhannais de la C.E. 
OURANOS. Ce comité se trouve patronné par 
nos amis MM. Gérard COUILLEROT, Lucien 
MANZI, Paul DEPIERRE, J.CI. OUDARD et 
Gérard LAURENCY. 

Nous les remerçions pour leur accueil 
chaleureux, également réservé à notre délégué 
de Genève présent en la circonstance. 

Nous avons également eu le plaisir de 
rencontrer notre délégué du Jura (l'un des 
tous premiers membres d'OURANOS), M. 
André ROY. 

Nos remerciements vont de même à la 
presse locale pour sa collaboration et aussi 
pour les articles élogieux publiés à notre 
égard à la suite de cette conférence.® 


COTISATIONS «MEMBRES» 1979 

Malgré les charges de plus en plus lourdes 
de notre secrétariat, la cotisation pour 
1979 demeure inchangée. 

Celle-ci reste donc fixée à FF. 50 (adhésion 
ordinaire) ou FF. 120 (adhésion soutien). 

Dès règlement de leur cotisation, les 
membres de la C.E.O. recevront leur 
vignette de revalidation pour cette nouvelle 
année. Rappelons que sans cette dernière, 
il n'est plus autorisé de se référer membre 
de notre organisme et, par voie de consé¬ 
quence, d # y mener des activités comme tel. 
Nous remerçions tous ceux qui voudront 
bien continuer à manifester leur fidélité 
et leur soutien. 
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(suite de la page 34) 

— Les effets de panne sur tes moteurs, phares 
et radios de véhicules. 

— Les coupures de courant à grande échelle, 
ou les simples perturbations du secteur. 

— Les phénomènes lumineux faisceaux de 
lumière déviés ou tronqués. 

— La déshydratation du sol après atterrissage. 

— La carbonisation des racines de végétaux. 

— Les photos "ratées". 

— Le comportement des animaux (anxiété 
ou affolement avant même l'apparition d'un 
OVNI; refus d'aller sur les lieux après un 
aterrissage). 

— Les mutations de certains animaux (exem¬ 
ple type les limaces de Brazey-en-Morvan). 

— Les effets sur l'homme: paralysie totale 
ou partielle, conjonctivite, maux de tête, 
affections cutanées. 

J'ai simplifié à l'extrême cette énumération. 
Mais elle suffit à démontrer l'outrecuidance 
des parapsychologues et autres socio-psycho¬ 
logues à vouloir tout ramener, ainsi que l'écrit 
l'un d'eux. Peter Kor: "à des projections 
psychiques archétypiques pouvant être trans¬ 
formées en réalités passagères, quasi-physiques, 
par interaction avec un champ psi caché 
qui aurait le pouvoir de l'introduire dans 
l'environnement terrestre". 

Eh bien I Je l'avoue sans honte: ça vole 
trop haut pour moi ! C'est de l'Obscurantisme 
Volontaire pour Non Initiés. N'ayant jamais 
fréquenté Freud ou Jung, je m'en tiens à 
l'approche expérimentale du phénomène, celle 
qui consiste à tenter de recréer ces divers 
effets. 

A partir de ceux-ci, il existe au moins trois 
hypothèses de travail : * 

— La théorie de Jean PLANTIER, sur "La 
propulsion des soucoupes volantes par action 
directe sur l'atome". 

— Les recherches du docteur Marcel PAGÈS 
sur l'antigravitation. 

— La théorie de Jean-Pierre PETIT, chargé 
de recherches au CNRS, sur la "magnéto- 
hydrodynamique". 

Ces trois théories ont le mérite d’expliquer 
toutes les évolutions prêtées aux OVNI par 
ceux qui les ont observés. De plus, celle du 
docteur PAGÈS et celle de Jean-Pierre PETIT 
peuvent être vérifiées expérimentalement. 

* Voir aussi "La propulsion des soucoupes volantes" 
de Y. Bozzonetti (numéro spécial thématique 
d'OURANOS — quelques exemplaires encore dispo¬ 
nibles à OURANOS, FF.50) (NDLR). 


Avec de modestes moyens, le docteur PAGÈS 
a pu vérifier sa théorie dans son petit labora¬ 
toire personnel. Des physiciens allemands, 
beaucoup mieux équipés, ont obtenu des 
résultats beaucoup plus importants. 

Dès 1955, le vice-président de la Gleen L. 
Martin Co, M. Georges S. TR IMBLE, déclarait: 
"Je pense que nous pouvons réaliser la propul¬ 
sion gravitationnelle dans le temps qui fut 
effectivement nécessaire pour fabriquer la 
bombe atomique, si un nombre suffisant de 
cerveaux scientifiques y pensent simulta¬ 
nément et travaillent à la solution". 

En octobre 1968, un porte-parole de la 
NASA, revenant sur la question, confirmait: 
"La fusée est actuellement le seul moyen pour 
propulser des astronefs Dans un proche 
avenir va se développer la théorie de l'anti¬ 
gravitation, qui apparaît comme la seule 
technique capable d'assurer les conditions de 
voyages interplanétaires à longue distance". 

Autrement dit: les techniciens qui ont 
réalisé la conquête de la lune se sont d'ores et 
déjà attaqués à la réalisation de vaisseaux 
interplanétaires qui seront d'authentiques 
"soucoupes volantes", bien matérielles, et non 
des fantasmes surgis d'une autre dimension 
avec ou sans intervention d'un champ psi. 

L'étude du comportement 

Par ailleurs, l'analyse des lieux d'obser¬ 
vations, en particulier des atterrissages, peut 
apporter elle-même aussi une réponse au 
comportement des OVNI C'est une question 
de statistiques, de reports sur cartes, mais 
il n'est nul besoin d'un ordinateur pour 
l'aborder: en raison du nombre de satellites 
artificiels, fusées porteuses et autres ustensiles 
se balladant au-dessus de nos têtes, sans parler 
des avions volant à très haute altitude, il faut 
désormais s'en tenir aux atterrissages et aux 
observations à basse altitude. Tout le reste 
est source de confusions et d'erreurs. Ainsi 
pourra-t-on dégager 

— La fréquence des observations. 

— Le rythme des observations par régions. 

— Les axes de vol déterminant la méthode 
d'investigation. 

Autant d'éléments qui pourront aider 
ultérieurement la mise en place, dans les 
meilleures conditions d'efficacité, d'un réseau 
de détection d'autant plus opérationnel que 
le mode de propulsion et les phénomènes 
connexes auraient pu être préalablement 
identifiés. 
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Tous ces exemples ne sont qu’une démons¬ 
tration très sommaire et très fragmentaire de 
ce que pourrait être l'exploitation scientifique 
des milliers d'observations recueillies depuis 
30 ans par "la vieille garde". Mais de telles 
évidences sont trop simples, pour ne pas dire 
simplistes, "terre à terre" pour des adeptes du 
"rêve éveillé" et du "psi-thécantrope", qui ne 
peuvent admettre que d'autres civilisations 
puissent effectuer des raids interplanétaires 
qui dépassent notre entendement et nous sont 
encore impossibles. Pour échapper à cette 
réalité qui les révulse, déniant à la Science 
toute possibilité de progrès mécanique, iis 
préfèrent plonger en pleine science-fiction, en 
pleine psychopathie, et ignorer les études de 


J. Plantier, M. Pagès, et des laboratoires amé¬ 
ricains sur l'antigravitation qui permettront 
peut-être de dépasser la vitesse de la lumière. 

Pour conclure, je me permets de leur 
suggérer une passionnante étude qu’ils ont 
négligée jusqu'alors: celle du comportement 
psi d'un radar qui, ayant "rêvé" qu'un OVNI 
traversait son écran, provoque la vision 
de celui ci sur un observateur au sol, qui 
lui-même le retransmet à un pilote en vol, 
lequel pilote constatant en même temps que 
son radar de bord est lui-aussi en train de 
"réver" l'OVNI. 

Allez ! Au boulot 1 

Charles GARREAU 


LES CONTACTÉS 


(Suite du N°23) 


«Dieu se révéle aux hommes dans d'étranges 
visions et des signes grandioses, escorté de 
ses chérubins terribles, mais maintenant le 
fils, le verbe de Dieu habite le ciel et intercède 
pour nous». 

( 1 Jean 2:1, 1 Thimothée 2 : 5J 

«C'est par lui, dès lors, que le contact se fait..» 

"Le ciel a visité la terre " 

Regards sur l'idée d'une forme 
de contact 

Dans ce domaine si particulier de l'ufo- 
logie, "quelque chose" est là que nous ne 
pouvons écarter simplement parce que le 
phénomène heurte le rationalisme latent qui 
subsiste au fond de tout être humain. 

Bien entendu, démêler le vrai du faux 
devient une entreprise assez ardue et les 
mystificateurs sont nombreux. Tout autant 
que les "illuminés" (ce terme d'"illuminés" 
demanderait à être défini car il vient de 
"lumière" ou "fils de la lumière"; nous y 
reviendrons) qui voient "du contact" partout 
et se croient déjà Prophètes, chargés de 
messages par "les frères cosmiques ou de 
l’espace", auréolés d'une mission à laquelle 
ils croient en toute bonne foi. Ainsi, des 
groupes "spirituels" et sectes de toutes 
sortes fleurissent partout. 

Gardons-nous bien de nous laisser emporter 
par le merveilleux de tous ces prodiges, car 
nous vivons peut-être le temps des "faux 
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Prophètes" annoncé par l'Evangile. Mais, 
ne sourions pas non plus, les "contactés" 
constituent ici l'un des aspects les plus graves 
du phénomène OVNI. 

Il est facile de détourner l’opinion en lui 
présentant une façade trompeuse du véritable 
problème en lui proposant matière à sensation 
et nous savons que cela marche bien. De 
même pour ce qui concerne "l'explication" 
par le produit de l'inconscient collectif ou 
individuel qui n'a pas fini de séduire, car elle 
constitue une excellente "technique" pour 
détourner les chercheurs, tout comme pour 
certaines expériences du contact sous couvert 
d'une recherche psi. 

Il est beaucoup plus répandu qu'on 
pourrait le supposer, qu'un certain nombre 
de groupes - constitués essentiellement de 
jeunes, déçus de par ce que la société a pu leur 
apporter ou leur laisse présager — se laissent 
ainsi piéger par une face trompeuse d'une 
certaine forme "de contact". Le domaine 
des OVNI et du contact dit "extraterrestre" 
est certes bien tentant pour tous ceux qui 
désirent échapper à un monde qui ne les 
satisfait pas. C'est alors qu'il devient facile de 
leur présenter de quoi les satisfaire et laisser 
ainsi véhiculer une certaine philosophie 
bassement mystique, susceptible de berner 
un grand nombre d'individus en les plongeant 
dans l'erreur Par cette sorte de manipulation 
du comportement des individus, certains 
conditionnements sont ainsi mis en place. 
Aussi parle-t-on de "reconnection ou de 




jonctions cosmiques" et recrute-t-on en 
conséquence. 

Il faut ici faire allusion à une forme de 
"contact" psychique qui n'a rien de bien 
"spirituel", provoquée par l'intermédiaire 
d'expériences paranormales ou par le biais 
de substances synthétiques jouant le rôle de 
" déclencheurs". Nous touchons là aussi un 
domaine de recherche sur lequel travaillent 
certains services, comme la C.I.A. aux U.S A.; 
il s'agit d'un des aspects les plus fantastiques, 
consécutif aux ressources du potentiel humain 
et de ses possibilités "psi", provoquées par 
l'absorbtion de diverses drogues comme le 
LSD, et qui constitue depuis peu de temps 
une nouvelle forme d'approche de l'ufologie. 
Par ce processus, il devient facile de faire 
circuler des croyances à caractère mystique 
et d'un abord faussement religieux. 

On serait étonné de l'envergure parfois 
apparemment innocente de certaines faces 
de l'ufologie, qui sont autant de "pièges" 
à égarrer les chercheurs sincères, en les plaçant 
sur des "voies de garages". Mais, il pourrait 
également s'agir d'une certaine façon de 
"récupérer" le problème à l'insu de tous, tout 
en lui donnant une orientation susceptible 
de favoriser une suite d'événements qui ne 
sauraient trop tarder. 

Des processus de diffusion des idées sont 
encore mal définis dans leur manière de 


s'installer progressivement dans les esprits. 
Mais, ils ne sont sûrement pas étrangers à 
un "souffle suggestif" voulu et qui fait son 
chemin. Cela peut aller des mises en scène 
jusqu'aux "suggestions hypnotiques" d'une 
réalité erronée. On est ainsi parvenu à l'idée 
d'extraterrestres dont la venue est, finalement, 
souhaitée afin de sauver notre humanité de 
I impasse planétaire dans laquelle elle ne 
pourrait se sortir d'elle-même. On devient de 
plus en plus convaincu que les extraterrestres 
sont envoyés par Dieu... 

Si le temps des faux Prophètes est bien 
celui que nous vivons, et comme il y est par 
ailleurs fait de plus en plus allusion, le retour 
du Christ n'est plus pour bien loin. Un autre 
fait est certain pour tout ce qui touche aux 
OVNI: un black-out international est mis en 
oeuvre; il n'est donc pas aussi déraisonnable 
de penser qu'on utilise tous les procédés 
d'action possibles afin de dérouter les cher¬ 
cheurs et que l’un de ces procédés soit la 
"fabrication de faux-contactés" ou encore 
que des cas de contacts soient montés de 
toutes pièces. Ainsi, les cartes sont-elles 
brouillées et devient-il difficile de séparer le 
bon grain de l'ivraie. Ceci prouve bien que le 
problème OVNI est d'une envergure beucoup 
plus grande qu'on pourrait le penser. 

Pierre ENSIA 


APPEL AUX COLLABORATEURS 

"OURANOS" est non seulement une revue spécialisée destinée è informer objecti¬ 
vement ses lecteurs, mais aussi, rappelons-le, un organisme privé de recherches tout 
azimuts du phénomène OVNI. 

Afin de maintenir son action bénévole et son efficacité en toute indépendance, la 
C.E. OURANOS a besoin d'un complément de collaboration dans les domaines suivants: 

— Traducteurs en langue espagnole, portugaise, suédoise et italienne. 

— Dactylographes pour la mise au propre de textes manuscrits. 

— Correspondants (France et étranger), susceptibles de suppléer la tâche de nos enquê¬ 
teurs spécialisés en nous faisant part régulièrement de tous faits inexpliqués survenant 
dans leur région. 

— Envoi de coupures de presse (originaux ou photocopiés). 

Merci à tous ceux qui nous maintiennent déjà régulièrement informé. (Ne jamais 
omettre d'indiquer la source et la date de l'information). 

Pour une meilleure diffusion d'OURANOS, tous ceux de nos lecteurs susceptibles de 
contribuer en ce sens, voudront bien nous en informer. Nous tenons des numéros spéci¬ 
mens à disposition. 

Des conférences d'informations culturelles avec conférenciers qualifiés et support 
audio visuel (films et diapositives) peuvent être données, notamment au sein de nos 
comités locaux. Deux titres de conférences; «La France Mystérieuse» et «Ces entités 
venues d'ailleurs». Prendre contact, sans tarder, avec notre secrétariat à ce propos. 

Rappel: Nous demandons à tous nos membres, correspondants et enquêteurs (France 
et étranger) de bien vouloir procéder à la «revalidation 1979» de leur carte d'adhésion 
(voir p. 36). Ce communiqué tient lieu d'avis. 
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service librairie 

B.P. 38, 02110 BOHAIN - FRANCE 

«CES OVNI QUI NOUS OBSERVENT» 

Fruit d'un travail collectif, ce N° spécial hors-série d'OURANOS met en 

valeur près de 60 enquêtes de la C.E.O. Nombreuses illustrations._Franco: 27 FF. 

«LE MANUSCRIT DE MONTSÉGUR» 

de Werner RI HS. A travers une vivante étude du "drame cathare", l'auteur 
apporte d'importants éléments de réflexions sur le pourquoi et le comment 
de notre monde dualiste._Franco: 42 FF. 

«L'AUBE QUE LA MORT A RAMENÉE» 

de André RI HS. Un témoignage remarquable sur la mort consciemment 
vécue. Que se passe-t-il donc en nous-mêmes, en un pareil instant ? L'auteur. 
riche de ce vécu, nous livre ses impressions et pensées._Franco: 42 FF. 

«LE PHÉNOMÈNE DES CONVERGENCES» 

de Alain GADMER. (Fascicule ronéotypé, bonne présentation). Vivons-nous 
une époque prédisposant aux changements, sinon è un bouleversement ? De 
très étonnantes "convergences" mises en lumière en une synthèse globale._Franco: 15 FF. 

ANCIENS NUMÉROS D'OURANOS 

du N°6 au N°11 et du N°14 au N°23 (nouvelle série) inclus; le numéro: Franco: 6 FF. 



«OURANOS» s'adresse à tous ceux qui désirent rester informés par les manifes¬ 
tations célestes non identifiées et par les grandes questions cruciales posées par 
cette présence sur notre globe. La Revue n'est diffusée que par abonnements, 
sans aucune tendance commerciale. 


Soutenez-lâ en souscrivant aujourd'hui même et en participant à sa diffusion. 



BULLETIN D'ABONNEMENT 


Tarifs d'abonnements: 

(pour un service de 6 numéros) 

Adhésion à l'Association OURANOS: 


France 


Etranger 


□ soutien: 

120 F. 

□ soutien: 

120 FF 

□ ordinaire: 

50 F. 

□ ordinaire: 

60 FF 

□ soutien: 

100 F. 

□ soutien: 

100 FF 

□ ordinaire: 

50 F. 

□ ordinaire: 

50 FF 


Nom:.Prénom:.. 

Adresse complète: . 

Code postal et localité: ...Pays. 

□ Je vous verse ce jour la somme de. F. par chèque bancaire, chèque postal, mandat 

international (biffer les mentions inutiles) à l'ordre d'OURANOS (C.C.P. 1. 499 77 U Châlons 
s/M. ), B.P. 38, 02110 BOH Al N - FRANCE. 0 Cochez ce qui convient. 

Lieu et date: 
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OURANOS 

• organisation • but • activités • 


tOuranos v est un terme qui provient de la 
^oiogie grecque et qui signifie «ciel» ou 
■Mtrei. Cette appellation a été choisie en 1951 
son fondateur, M. Marc THIROUIN. 

Fondée le 24 juin 1951, la fondation 
0URANOS est parmi les plus anciennes organi¬ 
serons privées du genre, sinon la plus ancienne. 
E € poursuit, depuis son origine, des recherches 
«riatrves à l’ufologie et certains phénomènes 
•Émis sous le vocable "problèmes connexes". 

Plusieurs départements d’étude ont été 
•«tillés au sein de la C.E.O. grâce également à 
fwppon bénévole des connaissances des spécia- 
de différentes disciplines: biologistes, 
■psychologues, hypnologues, spécialistes des 
«naissances anciennes ... etc. Car, depuis ces 
Asnières années, la C.E.O. préconise que l'étude 
hÉjective des phénomènes OVNI fait appel à de 
•■triples domaines de recherches réunis dans 
■■q coordination d'ensemble, tout en respectant 
■■c méthodologie dans cette orientation. C'est 
■■fprquoi la fondation OURANOS est ouverte à 
tort chercheur quelle quesoitsa spécialité, pourvu 
soit désireux d’apporter sa contribution au 
sr^i d'une société de recherche faisant abstrac 
Hoc de toute option confessionnelle, politique ou 
jffcicsophique, en vue de se prononcer envers une 
approche globale allant vers une tentative de 
eævpréhension des différents phénomènes qui 
»nt réunis sous l'appelation "phénomènes 
OVNI". 


ORIENTATION DE LA FONDATION 

Depuis ces dernières années, OURANOS 
ses: essentiellement orienté dans les domaines 

«avants: 

• Elaboration de nombreuses hypothèses de 

travail en fonction des meilleures connais¬ 
sances actuelles. 

• Séminaires de réflexions sur les problèmes 
pe-sés par les manifestations spatiaux 
temporelles. 

• Enquêtes sur des faits précis en rapport 3vec 
les phénomènes OVNI et Parapsychologiques. 

• Ouverture vers la Parapsychologie en recher- 
| chant si des liens sont en relation avec les 

OVNI. 


• Emploi de la Parapsychologie expérimentale 
pour l'étude du phénomène OVNI. 

• Catalogues régionaux des observations en vue 
d'une étude statistique, etc ...* 

ACTIVITES ET FONCTIONNEMENT 

Parallèlement è ses activités, l'un des buts 
d'OURANOS est aussi d'informer le public sur la 
nature du problème à résoudre et des éléments 
positifs dont on peut d'ores et déjà disposer à cet 
effet. Outre sa revue spécialisée, la fondation 
OURANOS entreprend également, sur demande, 
des conférences d'information et des expositions 
de documents. De très nombreux organismes 
culturels ont, ces dernières années, fait appel a 
OURANOS pour des séances d'information 
audio-visuelles. 

Les bénévoles participant aux activités de 
la fondation, sont membres d'OURANOS ou 
d'un organisme affilié à la fondation et acceptent 
de relever de l'Association. 

Toutes les disciplines de recherches peuvent y 
être représentées sous la seule "réserve" du 
respect mutuel entre les chercheurs à l'égard 
d’études honnêtes et objectives sur tous les sujets 
se rapportant è des phénomènes ou éléments 
inexpliqués, mal connus ou "marginaux", traités 
dans un esprit d'ouverture, scientifique ou cultu¬ 
relle, où à vocation dans ce sens. 

Les personnes ne relevant pas directement 
d'OURANOS, mais consentant sans aucune 
exclusive - à mettre à disposition de l’Association 
les moyens de recherches dont ils disposent, 
peuvent contribuer au développement de nos 
activités. Cet apport essentiel est sanctionné par 
l'admission au sein de la fondation, en tant que 
membre d'honneur. Cette participation peut être 
individuelle ou collective. Par ailleurs les partici¬ 
pants peuvent diffuser leurs travaux par l’inter¬ 
médiaire de la revue, et bénéficier des possibilités 
offertes aux membres (participation aux réunions, 
stages, ainsi que manifestations publiques: 
expositions, conférences, etc ...). 

La fondation OURANOS est donc issue 
d'une oeuvre collective, grâce à l'apport bénévole 
de ses participants, animés du souci d'une recher¬ 
che contrainte, hors des sentiers battus. 






ces OVNI qui nous observent 



Ce Numéro Spécial, hors-abonnement, représente l'un des résultats 
d'un travail collectif qu'effectue, toujours aussi activement et partout 
en France , le réseau d'enquêteurs de la C.E. OURANOS. 


Illustré de 90 dessins, croquis, et par de nombreuses photographies, ce 
numéro sort du commun de ce que la C.E. OURANOS a publié jusqu'ici. 


Les rapports d'observations sont adaptés à une lecture aisée. Parmi les 
cas présentés, des observations récentes et inédites survenues notamment 
dans le Dauphiné, en Bretagne, dans les Ardennes, la région de Marseille, 
puis un complément du dossier de l'affaire de Quarouble. La dernière 
partie du livre est consacrée à une étude analytique détaillée, issue 
du catalogue des observations enregistrées dans le département des 
Ardennes. 

1 volume 21 x 14,8 - 132 pages 
F. Franco: 27,00 à OURANOS 








